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V i> p l i e humblement Vincent Ragot Preftre , Promoteur de l'Eglife 
& Diocefe d'Alet , difant : 

Que s'il y eût jamais une affaire dans laquelle Messeigneurs IesEvefques 
foient obligez de pratiquer les faints Canons , qui ordonnent aux Evefques de 
s'ajiîfter les uns les autres , pour reprimer ceux qui outragent leur dignité, 6c 
qui aneanti/lènt leur jurifdiétion ; Ils Jugeront (ans doute , que c'eft celle que 
le fuppliant eft obligé de foûtenir devant Sa Majefté contre les Sieurs de 
l'Eftang & Rives , l'un Doyen , & l'autre Chanoine de l'Eglife d'Alet. 

Ces Eeclefiaftiqnes , Messeigneurs, n'ont pas feulement eu l'infolence de 
ravir à l'Eglife fa jurifdiction , en portant en première inftance à des luges 
laïques , fans appel comme d'abus , la caufe du monde la plus Ecclcfiaftique. 
Ils ne fe font pas contentez auffi de méprifer fes cenfures , en fe rétablilïant par 
force dans leurs fonctions fur des abfolutions ad catitclam , données par des 
luges fans pouvoir Se fans jurifdiétion : Mais pour combler tous leurs atten- 
tats , & détruire tout le bien que Dieu a étably dans le Diocefe d'Alet , par le 
miniftere du faint Eve/que qu'il luya donné, ils ont entrepris de le déchirer 
par les injures les plus fanglantes , 8c par les plus deteftables calomnies. 

Il yavoit long-temps , Messeigneurs, que l'on fçavoit que ces deux pcr- 
fonnes eftoient liez d'intereft& de faction avec la cabale des Gentils-hommes 
du Diocefe, qui ont fait une ligue feditieufe , pour fe maintenir dans la liberté 
de continuer dans leurs defordres , dont Monfeigneur l'Evefque d'Alet tâchoit 
de les retirer. On feavoit auffi , que comme ils fe fervoient de ces Gentils- 
hommes dans le Parlement de Toulouze , ils les avoient auffi aidez à fabri- 
quer ces plaintes calomnienfes que cette Nobleffe liguée a ofé porter, mef- 
me jufqu'aux oreilles de Sa Majefté, & que M. l'Evefque d'Alet a refutées par 
tane réponfe fi forte Se fi chrétienne, que Sa Majefté a efté pleinement per- 
fuadée de fon innocence , & de la malice de ces aceufateurs ; comme toute 
l'Eglife a efté édifiée de la douceur & de l'humilité avec laquelle il réponde 
de fi grands outrages. 

Mais on ne s'étoit pas imaginé que leur hardietfe pûlt aller ju5.]:ies à ce 
point , que de fe rendre propres ces horribles calomnies , & de les publier eux- 
mefmes en des écrits juridiques fignez de leurs noms , Se dont ils font obligez 
de répondre. C'eft néanmoins ce que l'on a veu , MEssïiGNEims , avec un 
étonnement extraordinaire dans l'avertiifement que lefdits Sieurs de l'Eftang 
& Rives ont produit au Confeil du Roy , pour une affaire dans laquelle 
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M. d'Alet n'eft pas mefme partie , & que je foûtîens feui contr'eux p* Je de- 
voir de la charge que j'exerce de Promoteur de l'Eglife & Diocefe d'Alet. 

Il ne leur iuffic pas d'accufcr par tout dans cet écrit M. l'Evefque d'Alet 
d'aveuglement , d'égarement , d'endttrcijfement , d'emportement, de paflion, 
d'obfiinatwn , de rébellion , de difîimulation > d'wjttftice , de violence > de con- 
duite ' rr égal i ère , de doctrine et de route particulière > d'abus des-C en/ares de 
l'Eglife; Mais afin de faire entrer davantage ces injures dans l'efprit de ceux 
qui verront cet A vertiiïement , ils les attachent à des faits horribles & furpie, 
nans. Voicy entr'autres l'extrait des lieux de cet AvertiiïèmentjOÙ lefdits Sieurs 
de l'Eftang & Rives ont ramalTé tout leur venin. 

Copie des pages 84, 85, 86, 87, 88,89,90. de l'Avertiflemeiu 
des Sieurs de L'Eftang 6c Rives. 

g j t Cette perfecution eft d'autant plus grande , & mérite davantage , de devenir 
l'objet de la juftice & de la commiferation de SaMajefté;qu'ils ne fontpasfeuls 
expofez ài'injuftice,àlaviolence& à la conduite (inguliere dudit Sieur Evef- 
que d'Alet ; au contraire , prefque tous les Ecclefiaftiques , tous les Ordres, 
& tous les Sexes de fon Diocefe enreiïentent les atteintes. L'on y voit depuis 
une longue fuitte d'années une infinité de pauvres gens interdits des Sacre. 
mens , dont les Confeiïèiirs ik les Adminiftrateurs abufent Jufqu'às'enfervir 

gr pourferendre maîtres de leurs interefts domeftiques. L'on aveu plufieursper- 
fonnes eftre condamnées à des pénitences publiques , palier plulîeurs Diman- 
ches coniecutifs à la porte des Eglifes , prefque tous nuds en chemife,& la tor- 
che au point. L'on voit à tout moment M. l'Evefque d'Alet refufer les ligna- 
tures de Rome , & n'admettre jamais aucunes pendons , quoy que légitime- 
ment & canon iquement établies. L'on entend prefeher dans toutes les Eglifes, 
que les Confemons faites hors du Diocefe , mefme en temps de Iubilé , & aux 

56. lieux où il y a des dévotions particulières, font des facrileges &desConfef- 
fions invalides. L'on y aveu faire des défenfes de donner l'aumône aux Pères 
Capucins , à peine de pechémortel. L'on y a veu les penitens eftre obligez de 
venir à confellè avec un Notaire, pour prendre acte du refus des Confeiïèurs, 
lefquels bien fouvent faifant femblant , jufqu'à ce que les Notaires fe Ment 
retirez , de vouloir confelïèr ceux qui fe prefentoient à eux , les refufoient en 

57. fuitte avec fcandale , par une illulion criminelle d'un Sacrement fi necellàire, 
lors que ces mefmes penitens n'ont pas voulu fe foûmettre aveuglement aux 
fentimens de ces Confeiîèurs , le plus fouvent en des affaires purement tem- 
porelles. Et leur emportement a palTé , jufques à refufer par cette mefinerai- 

, fon, les Sacremens à des moribons. L'on voit dans le mefme Diocefe les Agens 

, dudit Sieur Evefque , vouloir obliger les femmes à fe feparer de leurs maris, 
1 88. de li£t , d'habitation ,& d'intereft. L'on a veu publiquement refufer la fairae 

, Communion à des perfonnes d'une probité connue. Il y a des pteuves des 

» Confeflions qui ontefté révélées ; 8c ce qui eft encore de plus épouventable, 

> que tout ce qui vient d' eftre reprefenté : On a fçeu que le Promoteur dudit 
1 Sieur Evefque avoit fait acculer un pauvre Prêtre , par une femme , de l'avoir 

> engrotfée ; & que luy ayant fait, quitter le Diocefe , & fon Bénéfice tout en- 
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femble par fon artifice ; cette mefme femme eftant à l'agonie , déclara la vé- 
rité de ce qui s'étoit paile , & la faufïèté de cette accufation ; ce qu'elle confir- 
ma du depuis , Dieu luy ayant rendu fa faute , pour rendre encore aujourd'huy Sj> 
témoignage à la vérité > s'ileftoit neccflaire. L'on y a veu des Prêtres empri- 
fonnez & détenus dans des cachots & dans des tours , avec une feverité ii ter- 
rible, que les uns fe font précipitez , &les autres ont perdu leur a me par le « 
poifon , plûtoft que de laifTer davantage leurs corps expofez aux fupplices qu'on « 
leurfaifoit endurer. Et enfin, l'on y prefche une doctrine fi auftere &difpen- <)o. « 
fée , avec fi peu de modération , que les extremitez où les peuples de ce Dio- « 
cefe fe font jettez , font il extrêmes , que la bien-feance mefme empefche lef- « 
dits Sieurs de l'Eftang & Rives de dire les chofes qu'ils ont efté capables d'exe- « 
cuter. 

Et dans la page 113. ils ajoutent : 

Il femble que le defïein de M. l'Evefque d'Alet eft d'abolir l'iifage des 113. '* 
Confeflions -, quoy que , comme dit Pie V. dans fon Catechifme lur le Concile " 
de Trente, l'on doive à ce Sacrement tout ce qui refte de pieté Chrétienne. " 

Ie ne doute point , Messeigneurs , que vous n'ayez efté fai/îs d'horreur 
d'une fi fcandaleufe difKimation d'un des plus feints Evefques de ce lïeclc: Mais 
afin de vous en faire mieux connoître l'indignité , j'ay creu qu'il ne feroit pas 
inutile de vous prefenter la réponfe que M. d'Alet a faite aux plaintes des 
Gentils-hommes, qui comprennent prefque tous les chefs des reproches que 
les Sieurs de l'Eftang & Rives renouvellent dans cet endroit , & d'y ajouter 
mefme quelque éclairciflement fur les faits nouveaux qu'ils allèguent , par le- 
quel vous reconnoîtrez qu'on ne peut concev oir une plus grande & plus inex- 
cufable malice que celle defdits Sieurs de l'Eftang Se Rives, d'avoir voulu ainfi 
noircir la réputation d'un faint Evefque, par de fi exécrables impoftures. 
Après cela, Messeigneurs , vous trouverez bon que je vous reprefente, 
u'il eft abfolument de voftre honneur , & de l'intereft de l'Eglife, de ne pas 
ourFrir qu'on foule aux pieds fi indignement voftre dignité , en la peribnne 
d'un de vos Confrères. 

M. l'Evefque d'Alet ne demande point de privilège. Comme il ne prétend 
point eftre infaillible , il ne prétend point auffi eftre inviolable. Il eft preft de 
répondre de fes actions & de fa doctrine dans Jes formes de l'Eglife , contre 
qui que ce foit qui l'en voudra légitimement aceufer -, &c fi lefdits Sieurs de 
lEftang ôc Rives croyent eftre bien fondez dans ces horribles aceufations 
qu'ils propofent contre luy , & qu'ils les veulent foûtenir comme véritables, 
félon les formes canoniques , M. d'Alet ne fe fervira jamais d'aucun moyen 
pour empefeher leurs pourfuites. 

Mais s'il eft vray au contraire , que ce font des calomnies fans apparence 
& fans fondement qu'ils veulent publier pour le décrier , mais qu'ils n'oferoienr 
& ne peuvent foûtenir devant aucun Tribunal; il n'eftpasjufte que M. d'Alet 
foit privé du droit de tous les Evefques , &c mefme de tous les particuliers, ny 
que lefdits Sieurs de l'Eftang & Rives foient exempts des peines que les loix 
civiles & Eccleiîaftiques ont établies contre les calomniateurs. 
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Vous fçavez, Messeigneurs, que le 54. Canon des Apôtres, ordonnée* 

prdïêment, que fî quelque Clerc outrage un Evefque , qu'il foit dépofé : Si q»it 

Clerictu Epifcopum contumeha affecertt > deponatur. Scriptum eji enimprin- 

ctpem popnh tut nortmaledices ■■ Que le Concile Eliberitain ,0.74. refufemef. 

me la Communion à la mort aux calomniateurs des Evefques , des Prêtres, 

& des Diacres; Si cjuii S pifcopHm^velTrefiijterumyVel^iacontim falfis en. 

mintbm appetierit & probare non porttcrtt > nec m fine dan dam et Commmio. 

nem. Ce qui eft répété en propres termes dans les Capitulaires du Pape Adrien, 

c. 61. 

Vous fçavez, M es seigneurs, que le premier Concile d'Arles ,c. 14. & le le. 
cond, c. 14. excluent généralement de la Communion juiqu'à la mort, les faux 
acculateurs : Que le Concile de Mafcon , de l'an 581. c. 18. les condamnes!* 
pénitence publique : Que le faux témoignage eft punydans le Capiculairede 
Theodulphedel'an 797- c. 17. de feptans de pénitence : Que le Concile 4>de 
Carthage , c. jj. excommunie Se exclut du Sacerdoce les calomniateurs ;&que 
pour de fimples médifances qui n'approchent pas de ces calomnies atroces 
qu'on a avancées contre M. l'Evefque d'Alet, il eft dit exprefTement au Can, jy, 
Clerïcm maledtcHs cogattir ad pofiulandam vemam ; fi nolnent, degradttvr. 

le ne rapporteray point la ieverité de quelques autres loix Ecclefiaftique? 
& civiles , qui ont puny les calomnies de peines corporelles , & mefmeduder. 
nier fupplice ; ces remèdes font trop éloignez devoftre efpric auffi bien que 
de celuy de M. l'Evefque d'Alet ; Mais il eft viiîble, Messeigneurs, que fi 
ces excès commis par lefdits Sieurs de l'Eftang & Rives demeurent entière- 
ment impunis } voftre dignité facrée fera tous les jours expofée aux outrages 
des médians , qui vous déchireront comme il leur plaira , & empefeheront 
par ce décry fcandaleux le fruit de vos travaux dans vos Diocefes , fans en ap- 
préhender de punition : Et c'eft ce qui vous obligera fans doute de prendre 
dans cette caufe la part que voftre amour pour l'Eglife , demande de vous; 
afin d'obtenir de Sa Majefté , que ces calomnies avancées par lefdits Sieursde 
l'Eftang & Rives, contre l'honneur de M. l'Evefque d'Alet, foient reparées 
par une facisfadrion qui correfponde en quelque forte à l'énormité de leurs 
actions. 

Cette raifon* Messeigneurs , feroitplus que fuiïîfante , pour vous porter 
à vous intereflèr dans cette affaire , & à appuyer de voftre recommandation 
auprès de Sa Majefté , les juftes pourfuites que je fais contre lefdits Sieurs de 
l'Eftang & Rives : Mais j'elpere de plus , que lors que vous aurez reconnu par 
l'Avertiilement , que je me fuis cru obligé de vous prefenter le fujet de tout 
ce diffèrent , vous demeurerez perfuadez qu'il s'y agit de la ruine entière de 
toute la Iurifdidion Ecclefiaftique : Et qu'ainfi, le Clergé eft obligé d'employer 
tous fes foins , pour obtenir du Roy un Règlement qui conferve à l'Eglife fa 
légitime puillànce. 

Il eft certain, Messeigneurs, que l'Eglife en eft abfolument dépouillée, 
s'il eft permis de porter en première Inftance , & fans appel comme d'abus, au 
tribunal laïque des caufes purement ecclefîaftiques, contre l'ufàge ordinaire 
du Royaume , fous prétexte de poirdloire. Et cependant , c'eft ce qu'ont pré- 
tendu faire lefdits Sieurs de l'Eftang & Rives , qui ont porté en première In- 



fiance au Parlement deTouloufe la Caufe du inonde la plus Eccleuaftique; 
qui eft defçavoir , fi c'eft un fujetde priver des Chanoines d'un Chapitre non 
exempt du droit d'opiner iur des Ordonnancesde leur Evcfque; de ce que fui-, 
vant les Canons & la Difcipline de l'Eglife, ils demeurent dans fa maifon, 
& tâchent de fuivre fa conduite. 

Il eft certain encore , Messeigneurs, que l'Eglife n'a plus de Iurifdi&ion, 
s'il eft permis d'éluder (es Cenfures , qui font les plus fortes armes dont elle 
fe ferve , par une abfolution ad camelam , en vertu de laquelle on fe rétablifTè 
dans toutes les fonctions , qnoyque cette abfolution ait efté obtenue fans au- 
cune connoiifance de caufe , & qu'elle ait efté donnée par des perfonnes fans 
lurifdi&ion. 

Car ces fortes d'abfolutions ne pouvant jamais manquer à perfonne , s'il 
eft vray qu'elles ont pour effet de rétablir dans les fonctions , toutes les ex- 
communications des Evefques , pour quelques caufes que ce foit , feront le 
joiiet & la moquerie de tous les Eccleiïaftiques déréglez ; &c il n'y a point 
d'Evefque qui vouluft ufer à l'avenir d'un pouvoir qu'il feroit fi facile de ren- 
dre illufoire , ôc mefme ridicule : Er ainfi voilà l'Eglife abfolument privée du 
pouvoir de lier les pécheurs ; Pouvoir qu'elle ne tient pas des hommes , mais 
de Iesus-Christ' mefme, & qui luy a efté accordé par ces paroles : jQuxcun' 
que hgaverts fitfer terrant erunt ligata & in cœh. 

Et c'eft pourquoy, Messeigneurs, il n'y arien que le Clergé ne doive faire 
pour s'oppofer aux defïèins pernicieux de ces deux Eccleiïaftiques , qui pour 
fe mettre à couvert de la jufte feverité de l'Eglife , ne prétendent rien moins 
que d'anéantir fa IurifdicTiion , enfaifant valoir une abfolution ad camelam, 
•obtenue fans connoiflànce de caufe , de luges fans Iurifdiétion & fans pou- 
voir : Et l'unique moyen de le faire efficacement , eft d'obtenir du Roy un 
Règlement, par lequel il foit déclaré , ou que les abfolutions ad camelam 
n'ont point pour effet , de rétablir dans les fondions : ou qu'elles font nulles & 
de nul effet , à moins qu'elles ne foienc accordées par le Supérieur légitime 
& avec connoiflànce de caufe, & fur une preuve à demypleine ,pofi femiple- 
nam probationem j qui font des conditions que les Canoniftes les plus favora- 
bles à ces abfolutions exigent formellement , & félon lefquelles toutes les ab- 
folutions defdits Sieurs de l'Eftang & Rives font vifiblement nulles ; comme 
on l'a fait voir dans l'Avertiflèment prefenté à Sa Majefté , & dont j'ay joint 
une copie à cette Requefte. 

Ce consider)-/, MESSEIGNEVRS, il vous plaife vous joindre en caufe 
avecle Supliant,pour pourfuivre la reparationdes outrages faits à M. l'Evefque 
d'Alet, &les Reglemens fufdits touchant les abfolutions ad camelam & le 
tranfport de la Iurifdi&ion Ecclefiaftique , & le Suppliant continuera f es vœux 
& fes prières pour voftre profperité„ 
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AVIS SVR. LES PIECES SVIVANTES. 

MONSEiGNEVRl'Evefqued'Alet ayant voulu apporter quelque ordre à la 
licence deplufieurs Gentils-hommes de fon Diocefe , qui vivoient en un 
horrible defordre, & cxerçoient des vexations inoiiies furies Sujets du Roy;& 
ayant efté corraint pour cela d'interdire l'entrée de l'Eglife à quelques-uns d'eux: 
ces Gentils-hommes, pour fe conferver dans cette mal-heureufe liberté, firent 
diveifes aifemblées entr'eux , & créèrent des Syndics , dont l'employ doit 
de courir de village en village, pour foliieiter les habitans de fe plaindre cfe 
leurs Curez & de M. l'Evefque d'Alet. 

Plufieurs Réguliers à qui ce Prélat n'avoit pas voulu accorder la pem£ 
[ion de conférer ; & quelques Ecclefiaftiques qui ne pouvoient fouffrir qu'on 
les obligeât de vivre clericalement , fe joignirent à cette cabale , dans le def- 
fein de ruiner toute la difeipline que M. d'Alet a établie dans fon Diocefe, 
par le travail de 25. années. 

Le principal moyen qu'ils employèrent pour cela, fut dedrefler un cayet 
de plaintes , qu'ils envoyèrent au R. P. Annat, avec une lettre fignéedeij. 
ou 16. de ces Gentils-hommes. Ce Père prefenta cette pièce au Roy; & la 
Majefté eut la bonté d'ordonner à Monfeigneut l'Archevefquede Paris d'en 
écrire à M. d'Alet , & de luy en envoyer copie. Il le fit & d'une manière 
très - obligeante , M. d'Alet luy écrivit la lettre imprimée cy-apres , avec 
les refponfes à ces plaintes , lefquellcs ayant efté prefentées au Roy par Mon- 
feigncnrl'Archevefque de Paris j Sa Majefté après les avoir examinées dans 
fon Confeil le chargea d'écrire de fa part à M. d'Alet, qu'elle efboit pleine- 
ment fatisfaite de les réponfes & de fa conduite , & qu'elle fe recommandait 
à fes prières , aufquelles elle avoit bien de la confiance. 

On a ajouté à tout cela une Réfutation abrégée des nouvelles calomniesque 
les Sieurs de l'Eftang & Rives ont avancées dans leurs écritures contre h 
Réputation de ce Prélat. 
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LETTRE DE MONSEIGNEUR ÏEVESQVE 

d'Alet, écrite a Monjeigneur L'Evefque de Rodc\ 

nomme par fi Mnjefié , a l ' Archevefehé 

de Paris. 
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ONSEIGNEVR, 



Il n'y a que trois ou quatre jours que j'ay receu voftie dernière 
du 13. Iuin,avec le mémoire des plaintes qui le foin contre moy;on li-'a 
point perdu de temps pour y répondre, je vous envoyé donc l'écrit de ces ré- 
ponfes , fans art & ornement , mais non pas fans vérité , fimplické & bonne 
foy. I'eulfe bien defiré qu'il eût efté plus court pour ne pas exercer la patien- 
ce de ceux qui le liront : Mais vous fçavez , Monfeigneur, qu'il eft plus aifé 
de faire des blelTùres que de les guérir : Quand on fçaura les perfonnes qui en 
font les auteurs en particulier, ou tâchera de faire voir qu'on ne doit pas tou- 
te créance à leur dénonciation ,non plus qu'aux témoin s qu'Us pourroient 
produire pour appuyer leurs accufations ; car on m'a donné avis qu'on fait 
courir ce Diocefe pour en chercher de tous coftez , je ne me mets pas beau- 
coup en peine de tout cela, dans l'efperance que Dieu me donne qu'il ne laif- 
fera pas l'innocence, & fa vérité long temps dans l'opprefJîon : où s'il le per- 
met ainfi , ce fera pour en tirer de plus grands avantages pourfon fervice & 
celuy defon Eglife , par des voyes qui paroiilènt au jugement humain toutes 
contraires à ce deflèin , & aufli pour réduire la créature à fon premier néant, 
afin que la gloire de fes ouvrages en demeure à luyfeul; le vous ay rendu 
compte, Monfeigneur par la precedenre , des raifons de la difficulté que je 
trouvois à fentreprife du voyage en Cour, qu'il vous a plu me propofer; 
lefquelles de jour en jour fe fortifient par les foins que l'on prend de faire 
des aflemblées de Gentilshommes avec des Religieux, & autres qu'on croid 
indifpofez contre moy, pour avifer aux moyens de me pouffer à bout : Quel- 
ques-uns des Gentilshommes fe fervent de leuraurorité pour attirer plu- 
fieurs de leurs vaffaux, & autres de leur dépendance , pour faire recevoir 
leurs dépositions devant des Notaires , fans autre forme de Iuftice que nous 
fçachions, penfans par là, faire reuffir leur deffein, qui eft de fecolier le joug 
de l'obeïfTance à l'Eglife en la perfonne de leur Prélat, qui n'a jamais eu 
d'autre paillon à leur égard, que celle de les tirer de leur mauvais eftat, & de 
Jeur faciliter la voye de leur falut , les inftruifant des veritez Chrt ftiennes, 
qui leur eftoient fort nouvelles Se étrangères , & leur marquant leur obliga- 
tion d'y fatisfaire. Ainfi , Monfeigneur , j'oferois dire à leur égard en cette 
occafîoji, comme S. Paul, que je fuis devenu leur ennemy , en leur difanr la 
vérité, & fouhaite comme luy, quoy que dans un degré de zèle ÔC de charité, 
exremément éloigné delafienue, d'eftreanathemefinon de Iesus-Christ, 
au moins de mon Eglife , dont il eft le premier & le principal Efpoux , pour 
fatisfaire leur defir , fi je croyois pouvoir par ce moyen contribuer plus effî- 
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cacement àlcut véritable converfion, j'ay crû , Monseigneur, devoir ainfi 
verfer mon coeur dedans le vôtre, par cette efFufîon de fentimens , afin que 
vous puiffiez mieux connoiftre ma difpofition intérieure en cette affaire & la 
fincerité de mes intentions , & vous induire à me faire autant de part à vos 
prières , comme en l'honneur de voftre affection, pour obtenir de la bonté 
de Dieu, la grâce de correfpondre fidèlement à Tes faintes volontez furmoy 
dans ces rencontres. le fuis enfin , avec plus de refpect, de cordialité ,& de 
foûmiiîîon que jamais , 



MONSEIGNEVR 



A Alet ce 16. Iuillet Voflre humble & très obeifant 

166}. Serviteur & Conf/crc , 

Nicolas E.d'Alet. 



PLAINTES CONTRE M. L'EVESQVE D'ALET. 

Ceux qui ont envoyé ce mémoire prouveront les faits qu'ils 
allèguent pur aSles & témoins .quand il p <faira a fa Mœjeflé 
leur nommer des Commijfaires pour informer. 

PLAINTE PREMIERE. 

« \K- l'Evefque d'Alet Prefche, & fait Prefcher dans fon Diocefe que 
» LVxles Confeflïons de Tes Diocefains , faites hors du Diocefe, fans h 
»« permiffion où celle de leur Curé , font nulles. Le fujet du procès qu'il apre- 
» lentement contre les Pères Capucins de Chalabre, du Diocefe de Mirepoix, 
m vient de ce que le Gardien de ce Convent refufa de ligner cette propofition; 
» delà vientque ceux qui onteftéabfens du Diocefe pendant quelque temps, 
» font obligez de refaire toutes les Confeflions qu'ils ont faites hors du Dio- 
„ cefe, &: s'ils le refufent, ils font interdits, privez de l'ufage des Sacremens 
„ & de l'entrée de l'Eglife. Il y a un grand nombre de perfonnes dans le Dio- 
„ fe qui n'entrent point dans l'Eglife, & qui ne Communient point à Pafques 
„ pour cefujet. Le Sieur de la Palme,le Chevalier de Sournia font de ce 110m- 
„ bre. Et Madame de Couftaufla s'eftant confeiïee au Prieur des Auguftins 
„ de Candies , fut obligée à l'heure de la mort de refoire fa Confeffion , pour 
„ pouvoir recevoir le faint Viatique. 

Rejponfe 



RESPONSE POVR M. L'EVESQVE DALET. 

Quant à, ï offre qu on fait de prouver par afîfes & par te/-, 
moins que tout ce qu'on avance contre M. d'Alet eft véri- 
table y onfoûticntau contraire , qu'on ne fqauroit prouver 
par te/moins non JufpeEls , nypar aucun aBe véritable (dr 
légitime , aucun article de tous ceux que l'on allègue contre 
luy. 

IL eft vray que M. l'Evefqne d'Alet enfeigne 8c fait enfeigner, que les 
Confefiîons faites hors de fon Diocefe par les Diocefains , qui vont ex- 
près les faire ailleurs ,.pour éviter la difcipline du Diocefe, pour fe difpenfer 
des'veritables règles deconfcience , & pour frauder le devoir qu'ils fonc 
obligez de rendre à leurs Pafteurs légitimes , font illicites & mefmes inva- 
lides, eftant fiites contre fa defenfe a des Confdfeurs qui ne font pas ap- 
prouvez de luy , ces perfonnes fe trompant elles mefmes> & trahiffans leur 
confcience félon l'expérience journalière qu'il en a depuis qu'il eft en char- 
ge, c'eft pourquoy on les oblige à recommencer leurs Confeffions à caufe 
de leur nullité. 

Mais il n'eft pas vray que M. d'Alet aie déclaré les Confefiîons de ceux 
qui fe trouvent de bonne foy hors du Diocefe, pour des voyages &Mes af- 
faires qu'ils peuvent avoir ailleurs , invalides : foachant que c'eft l'ufage 
univerie! , confirmé par le confentement de tous les Evefques pour la com- 
modité publique; Et il n'a jamais obligé ces perfonnes , quand elles ont efté 
de retour dans le Diocefe, de refaire ces Confefiîons qu'elles avoient ainfi 
faites ailleurs , les ayans toujours crû valides. 

Il eft vray que les Capucins de Chalabre,du Dioceze de M [repoix, eftant 
venus demander à M. d'Aet, il y environ deux ans , la peimifTion de con- 
tinuer leurs quelles dans fon Dioceze,ilies avertit qu'il avoit feeu que non- 
obftant les defenfes portées par fes Ordonnances, de s'aller confeifer hors 
de fon Diocefe pour les raifons fufditesjils recevoient fes Diocefainsà Con- 
feflejbien qu'ils fuffent pleinement informez de cette defenfe, & qu'ils n'i- 
gnorafTent point que quelques unes de ces perfonnes avoient efté refufez de 
leur Curé, pour des fcandales publics qui duroient encor,&: que l'un d'en- 
tr'enx eftoit interdit ", & que le Pape s'eftant déclaré fur cet article, de la ne- 
cefficé de l'approbation des ordinaires,à l'égard des Réguliers, il ne pouvoit 
pas leur accorder la quefte, qu'ils ne prormifcnt l'exécution de ce qui efr 
contenu dans le Bref que fa Sainteté a adrelfé à M. l'Evefque d'Angers, fur- 
ies difïèrens qu'il avoit avec les Réguliers de fon Diocefe, puis qu'ils 
eftoient dans l'ufage de le violer fi ouvertement. 

Mais il n'eft pas vray que le procez foit intenté fur le fujet du refus de îa 
fignaturede ce Bref , mais bien du refus que M. d'Alet leur a fait de leur 
gemiettre de quefter, lequel eftoit fondé non feulement, fur ce qu'ils n'a* 
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voient pas voulu promettre l'exécution de ce Bref , mais encore de ce qu'ils 
continuoient de décrier fa doctrine & fa conduite, & follicitoient publique- 
ment fes Diocefains, nonobftantfes defenfes , de venir fe confefler à eux, 
promettant de receuoir tous ceux qui fe prefenteroient, outre qu'il ne 
croyoit pas pouvoir eftre obligé de donner permiflîon dequefterà des Re- 
ligieux qui ne font pas de fon Dioceie ; ceux qui en font , Se quî y font éta- 
blis depuis vn long-temps , pouvant à peine y fubfifter , à caufe de la très- 
grande pauvreté des peuples. 

Il fe peut bien faire que les ConfeiTeurs, fuivans les règles de dodtrinej 
qui leur ont elle enfeignéeparM. d'Alet fur cette matière, ont creu devoir 
faire recommencer les Confeflions de ces perfonnes , à raifon de leur inva- 
lidité: mais il n'eft pas vray qu'il y en ait aucun d'interdit à cette occafien,& 
on n'a pas mefme connoiifance qu'il y en ait qui ayent efté refufez auxSacre. 
mens pour ce feulfujet; Quant au Sieur delà Palme , il n'eft pas vray qu'il 
ait efté refufé pour ne vouloir pas refaire fa confefllon, mais bien pour eftre 
à fcandale public dans le lieu de fa demeure } ce qu'ayant luy mefme depuis 
reconnu , il a reparé volontairement le fcandale public qu'il auoit donné pat 
une fatisfaction publique . Se a efté receu aux Sacremens. 

Quant au Sieur Chevalier de Sournia , il eft vray qu'il a efté refufé aux 
facremens, pour pluiieurs fcandales connus dans toutIeDiocefe,aufquelsil 
a toujours refufé de remédier, & depuis peu de jours, il a efté convaincu, & 
condamné par Arreft du Parlement de Thouloufe pour l'un d'iceux. 

Pour la Dame de CouftauiTa , on a apris qu'il y eût un diffèrent entre fon 
Curé Se le Prieur des Auguftins de Caudies , fur ce que ce Prieur s'eftoit in- 
géré del'ouyrde Confeflion, dans la maladie de laquelle elle mourut, fans 
en avoir donné aucune connoillance au Curé , lequel de fon mouvement, & 
àl'infceude M. d'Alet. refufa de donner à cette Dame le Viatique, jufqu'à 
ce qu'elle fe fuft ConfelTée à luy ; &: le tout fe pafla , fans que M. d'Alet en 
eût aucune participation , Se fans que perfonne luy en ait jamais porté 
plainte. 

PLAINTE II. 

» T L permet, & mefme il approuve qu'on découvre les péchez fecrets d «ne 
» JLfemmeàfonmary ; qu'on publie des péchez occultes, nommant les per- 
» fonnes en prefence de tout le peuple , Se faifant foire des pénitences publi- 
» que , auffi b ien aux femmes comme aux hommes, pour des crimes fecrets. Il 
» envoya luy mefme fon Viguierà un médecin ,...., pour luy donner 
m avis que fa femme mal-verfoit avec un Gentilhomme, Se pour luy déclarer 
» qu'il le ptiveroit des Sacremens, s'il foûfroit que ce Gentil-homme entrait 
» plus dans fa maifon ; ce Médecin fut fi furpris de cette nouvelle , qu'il en fut 
» malade à l'extrémité. Le Vicaire de Sournia, nommé Seneferque, difant un 
» Dimanche la Meftè Parroiffiale, fe tourna vers le peuple après avoir dit l'E- 
»» vangile , Se dit aux Magiftrats qu'il ne pouvoit achever la Meffe, s'ils ne 
» chalTbient de l'Eglife une femme mariée qu'il nomma,& deux hommes qu'il 
» nomma de mefme.parce qu'ils avoienr couché avec elle. Le mary ayant ouy 
» ce que le Vicaire dit,l'attendit après h Meife pour le tuer,&fe retira dansfa 



Il 

maifon pour tuer fa femme: mais il en fut eœpefché, & cette femme s'eftant « 
retirée au Parlement de Thouloufe pour demander réparation d'honneur; „ 
M. d'AIet,aulieude punir ce Vicaire, obligea cette femme de renoncer au „ 
procez,fans recevoir aucune réparation d'honneur. La Damoifeile de ... „ 
... mariée, eft interdite de l'Eglife , pour avoir refufé défaire pénitence „ 
ce publique à la porte de l'Eglife, parce qu'on l'avoit foubçonnée d'avoir eu (t 

un mauvais commerce avec uu fou père & ia mère font pri- „ 

vez des Sacremens , pour n'avoir pas voulu l'obliger à faire cette peni- « 
tence. „ 

RESPONSE. 

IL n'eft pas vray que M. d'Aler permette &: approuve que l'on découvre 
les péchez fecrets d'une femme à fon mary , ny qu'on publie des péchez 
occultes en prefence de tout le peuple, ny qu'il fouffre qu'on nomme les 
perfonnes; moins encore qu'il face faire des pénitences publiques à qui que 
ce foit pour des péchez fecrets. 

Il eft vrayquele Viguier d'Afer,Chef de la Iuftice de qui eft delà 

Temporalité de l'Evefché dudit .Met , allant pour l'exercice de 

là Charge, avertit fecretement ce. Médecin, qu'il empefchât la fréquen- 
tation d'un jeune homme de la Ville dans fa maifon, dont tout le monde 
eftoit feandalifé ; d'autant plus, que ce Médecin ayant déjà efté averty par 
diverfes perfonnes, ôc par M. d'Alet mefme,il n'y avoir pas remédié., fans 
pourtant que ledit Sieur Viguier luy ait dit qu'il y eût de la mal verfation, ôc 
il n'eft pas vray qu'il devint malade à cette occafion. 

Quant au Vicaire de Sournia, nommé Seneferque,qui eft mort depuis 5. 
ansou environ} on n'a eu aucune connoillàn ce dufaitpofé dans le mémoire, 
que par l'allégation qui y eneftfaitej&iln'yapas d'apparence qu'eftant un 
homme vertueux ôc diferet , il en ait ufé de la maniete exprimée dans cet ar - 
ticle ce qui auroit mérité une punition exemplaire. 

Chacun fçait dans le Diocefe les raifons de la conduite qu'on a gardée cy. 

devant avec le Damoifeile de il n'eft pas vray néanmoins, qu'on 

l'ait jamais voulu obliger de faire pénitence à la porte de l'Eglife, ny par 
conséquent, qu'on ait refufé fon père & fa mère aux Sacremens , pour ne 
l'avoir pas obligée à faire cette pénitence publique, quoy qu'il foit vray 
qu'ayant efté interdite , auffi bien que fon père & fa mère , dans le cours de 
lavifue, avec quelques autres de la ville, pour n'avoir pas fait leur de- 
voir Pafchal; on a demandé d'eux, auffi bien que des autres, pour eftre 
abfous de cette cenfure, qu'ils agreaffent que le Preftre quiles recevroit à 
l'Eglife tefmoignâc de leur part à tout le peuple , le regret qu'ils avoienc 
d'avoir donné mauvaife édification par leur defobeyftance à l'Eglife, & la 
promeffe qu'ils faifoient d'eftre à l'avenir plus fournis à Ces ordres. 

PLAINTE III. 

CEux qui plaident contre luy , quiappellent defes Ordonnances & les <» 
font caffer , ou qui ont des procez contre des perfonnes qu'il appuyé, « 
font privez des Sacremens ôc de l'entrée de l'Eglife,s'ils ne fe defiftent & ne » 
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Il 
•<> fe départent des Sentences ou des Arrefts qu'ils ont obtenus. Monfieur «Je 
» Vila de Combefourde , ayant fait ca(Ièr une de fes Ordonnances par le Me« 
» tropolitain , eft privé des Sacremens , Se interdit de l'entrée de l'Eglife , s'il 
» ne fe départ delà Sentence qu'il a obtenue. Vn nommé Molins de Caudies 
» a efte privé des Sacremens , pour avoir obtenu des Arrefts de la Cour des 
» Aydes contre des Officiers de M. d'Alet. jufques à ce qu'il fefoitdepartyde 
» ces Arrefts. Meftre de Quilhan, ayant fait condamner à mort par defautie 
» nommé Siau, fils d'un domeftique de M. d'Alet, qail'avoit excedégtiéve, 
„ ment faifant la recepte des deniers Royaux, a efte privé des Sacremens, 
« jufques à ce qu'il fe loit départy de fes Arrefts. Le Curé de S. Félix , ayant 
M obtenu au Senefchalde Foixlaprovifionnelle de ion Bénéfice, fut interdit 
H & obligé de fe départir de cette Sentence. 

RESPONSE. 

IL n'eft pas vray que ceux qui plaident contre M. d'Alet, qui appellent de 
fes Ordonnances Se les font cafter, ou qui ont des procez contre des per- 
fonnes qu'il apuye, &c. foient privez des Sacremens Se de l'entrée de l'E- 
glife s'ils ne fe defiftent, Se ne fe départent des Sentences Se des Arrefts 
qu'ils ont obtenu ; Car il lailfe aux Confefteurs à prendre garde fi leurs pe- 
nitens plaident contre leurs confeiences , ou avec uninjuftice manifefte , ou 
s'il y a quelque notable inimitié entre les parties iauquel cas on ne doit pj 
trouver mauvais fi le Confeffeur diffère l'abfolution à ces perfonnes,jufqu'à 
cequ'elles ayent levé ces fortes d'empefehemens , ce qui ne s'obferve pas 
feulement dans les affaires qui regardent fa perfonne ou fon miniftere,mais 
encor dans toutes les autres, feit civiles, foit criminelles , les règles de J'E- 
uangile Se de l'Eglife les obligeans en cette pratique. 

Quant au Sieur du Vila de Combefourde , quoy qu'il ait eu depuis long- 
temps plusieurs affaires pour raifonde la difeiphne, Se qu'il ait fait plufieurs 
entreprîtes fut l'autorité de l'Eglife, comme d'enterrer des morts fans Pre- 
ftres , &fans aucune cérémonie Ecclefiaftique , dans une Chapelle qui 
elloit interdite, & qu'il n'ait point voulu fe reconnoiftre jufqu'à prefent , & 
fatisfaire à cette injure; le Vicaire de fa Parroiftè l'ayant interdit.fans aucun 
ordre fepcial de M. d'Alet j èVen vertu du Canon (ornais utrinf^ue fexus) 
pour n'avoir pas fait fon devoir Pafchal ; il n'en porta pas pliltoft la plainte 
à M. d'Alet , qu'ayant incontinent examiné cette affaire Se ouy le Vicaire, 
il déclara cet interdit lâché contre les formes , & bien loin d'avoir défendu 
aux Confeifeurs de Je receuoir aux Sacremens, il luy en donna pour lors 
deux circonuoifins autres que fon Vicaire, lef quels il agréa. 

Pour Molins , il eft vray qu'il a eftédeclaré interdit: mais non pas pout 
avoir obtenu des Arrefts Se des jugemens enluftice, contre les Ofnciersde 
M. d'Alet:mais parce qu'il n'avoit pas fatisfait à fon devoir Pafchai,à caufe 
des inimitiez dans lefquelles il paroit encor perfeverer, quelque foin qu'on 
ait pris de le vouloir pacifier avec fes parties, palftnt dans tout le Diocckjaii 
jugement mefme des Gentils-hommes , pour un infigne chicaneur. 

Quantau Sieur Mettre de .Quilhan , il eft fi éloigné de la vérité, qu'il ait 
efte privé des Sacremens pour l'obliger à fe defifter de fes Arrefts ; qu'il eft 



fiotoire que fans avoir renonce à fes pourfuittes , & aux avantages de Iuft ice 
qu'il avoit contre le Sieur Siau , il a eftéreceu, 8c qu'ayant remis à M. 
d'Alet il y a quelque; années les affaires ^ qu'il avoitavec ledit Sieur Siau; 
M. d'Alet, donna Sentence en fa faveur , à laquelle le Sieur Siau n'a pas 
voulu acquiefeer penfant eftre grevé. 

Pour le Curé de S. Félix , il n'eft pas vray qu'il ait efté interdit , pour n'a- 
voirpasvoalu renoncer au jugement rendu en fa faveur au Senefchal de 
Foix , puis qu'il n'y en a obtenu aucun ; 8c que depuis fa prife de pofTefiîon, 
il a joiiy paiiiblement de ce Bénéfice pendant fix ans , & en a fait les fon- 
ctions , & fi depuis , il eft tombé dans les Cenfures ; c'eft pour avo ir célébré 
' dans une Chapelle interdite de fa Parroillè , dont il avoit iuy mefme publié 
l'interdit, enfuitedequoy il a efté déclaré encor excommunié, pour avoir 
battu un Preftre faifant fes fondions. 

PLAINTE IV. 

/""^Eux qui ont obtenu des Bénéfices par refignation en Cour de Rome, re 
^— /ou qui les refignent contre la volonté deM. d'Alet , font interdits & " 
privez des Sacremens , mefme à l'heure de la mort , s'ils ne fe démettent " 
du Bénéfice entre fes mains , 8c ne révoquent la refignation : Le Sieur Ba- " 
cholet Chanoine de S. Paul , eftant grièvement malade refigna fon Benefi- " 
ce, & Monfieur Ragot vint de la part de M. d'Alet, Iuy déclarer qu'il eftoit ", 
damné fans remiflïon , 8c qu'on ne Iuy donneroit point le Viatique , s'il ne ". 
revoquoit la refignation qu'il avoit faite, 8c il fut obligé de le faire. Papi- « 
.laudydela ville d'Alet, a efté interdit, pour avoir accepté la refignation <e 
d'un Benefic^& n'a efté admis aux Sacremens , qu'après avoir fait demif. « 
iîon dudit Bénéfice. La Rade Théologal de S. Paul, pour avoir accepté " 
& gardé fon Bénéfice , contre la volonté de M. d'Alet , eft interdit depuis '« 
plufieurs années. Rouyre, Prebandier d'Alet, a efté privé desSicremens " 
pour le mefme fujet , 8c a efté obligé de faire la demiflion de fon Bénéfice. •'■ 

RESPONSE. 

IL n'eft pas vray , que ceux qui ont obtenu des Bénéfices par refignation, 
où qui les refignent contre la volonté de M. d'Alet ,foient interdits 8c 
privez des Sacremens , s'ils ne fe démettent entre fes mains de ces Bénéfi- 
ces , ou ne révoquent la refignation > 8c moins encore à l'heure de la mort. 
Il eft bien vray que quand ils prefentent à M. d'Aiet les Provisions qu'ils en 
ont obtenu en Cour de Rome, il en examine le contenu, pour voir s'ils ont 
exppfé la vérité au Pape , & fi ces perfonnes ont les conditions requifes par 
l'Eglife, pour tenir les Bénéfices dont ils fe font fait pourvoir, où fi les trai- 
rez qu'ils ont fait avec le refignant , compermutant , ou autres , font Cano- 
niques, & s'il y reconnoift une defeéhiofitéeflentielle ou fort notable, il 
leur donne fou refus par écrit , & y allègue les raifons d'iceluy. 

Pour le Sieur Bacholet Chanoine de S. Paul, il eft vray que le Sieur Vin- 
cent Ragot Promoteur de l'Evefché d'Alet fe trouvant à S. Paul lors de 
fa maladie , fur les plaintes qui Iuy furent faites par le Vicaire delaParroif- 
fe du heu , & Chanoine de la mefme Eglife que ledit Sieur Bacholet : Que 
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fes parens ne vouloieat pas foirflFrir que ledit S ieur Vicaire eût la liberté ds 
le vifiter , & s'acquitter de toutes fes fondions à fon égard dans l'eftat oui! 
fe trouvoit réduit ;il pria leluge& les Confuls de l'accompagner ,& de 
luy donner main- forte, pour obliger les parens du malade de donner toute 
la liberté audit Sieur Vicaire d'entrer dans fa maifon , 5c de luy continuer 
fes afïîftancesfpirituelles , & comme il apprit qu'on luy avoit fait reiïgnei 
fon Bénéfice à unEcclefiaftiquequi n'eneftoic pas digne j il luy remontra 
fon obligation de confcience de révoquer cette refignation , ce qui ne luy 
fut confeillé par aucun autre intereft que celuy de fa confcience, & une 
marque évidente, qu'on n'avoir autre but dans tout ce procédé , que de 
pourvoir au falut dudit Sieur Bacholer , Se le tirer de la fujetion de fes pa- 
ïens ; c eft que depuis , eftant retourné en fanté , il en a fait un re- 
merciement parriculier ; & il n'eft pas vray qu'on l'ait menacé de luy re« 
fufer le Viatique, puis qu'il l'avoitdcja receu. 

Quant au Sieur Pnpilaudy,il n'eft pas vray qu'il ait efté interdit : mais 
bien que s'eftant prefenré à M. d'Alet avec les Provifions d'une Prebande, 
iî luy en refufa leF'ifà, parce qu'il n'avoit pas les qualitez requifes pour 
polîèder & fervir ce Bénéfice , eftant homme veuf, Marchand de fa profef- 
fîon , chargé d'enfans , & qui ne fçavoit point du tout de Latin , pour ni 
voir jamais cftudié, ce qu'ayant luy mefme reconnu depuis il s'eft fournis 
très agréablement. 

Quant au Sieur laRade, il eft vray que M. d'Alet n'a pu approuvera 
promotion à la Théologale ,quoy qu'il ait eftudié en Théologie , n'ayant 
pas d'ailleurs les qualitez de jugement &c d'aptitude pour inftruire publi- 
quement, non feulement le peuple , mais encore imChaph% nombreux 
comme celuy de faint Paul , ce qui a paru dans quelques Prédications qu'il 
fit audit faint Paul, & au lieu delà Grafle, defquelles il ne receutquedela 
confufîon 6c du mépris , de fon Auditoire ; outre qu'il eftoit parvenu à ce 
Bénéfice , par des voyes contraires aux faints Canons ; & il a efté interdit 
pour s'eftre trouvé dans le cours de la vifite,au nombre de ceux qui n'a- 
voient pas fatisfait au devoir Pafchal. 

Quant à Rouyre , il eft vray que fon Gonfefteur ayant feeu qu'il avoit 
pris un Bénéfice du bas-Cœur de la Cathédrale d'Alet, valant au plusCin- 
quante efeus de revenu , qui avoit appartenu audit la Rade , & fur lequel il 
s 'eftoit refervé Cinquante livres de penfion, bien que ledit Rouyre n'eût 
pas de quoy vivre d'ailleurs - , confulta M. d'Alet, pour fçavoir s'il ne devoit 
pas remettre ce Bénéfice , fi on ne luy vouloir point quitter cette penfion, 
lequel répondit à ce Confefïèur, qu'il eftoit d'avis que ledit Rouyre n'avoit 
pu confentir à l'établiflement de cette penfion, & qu'il eftoit obligé de quit- 
ter ce Bénéfice, puis que ce traité n'eftoit pas félon l'efprit& l'intention de 
J'Eglife, qui ne permet pas qu'on charge de penfions les Bénéfices , fi ce 
qui refte,la penfion payée , n'eft fuffifant pour la fubfiftance & l'entretien 
du Titulaire, à quoy ledit Rouyre ayant acquiefeé , convaincu de cette 
obligation, M. d'Alet luy en a depuis procuré un autre de pareille nature 
& revenu,non chargée de penfion. 



PLAINTE V. 

COmme on ne reconnoift point lalurifdiction du Pape dans les refi- « 
gnations des Bénéfices, ny dans les autres chofes qui font contre la vo- « 
lonté de M. d'Alet; on ne défère pas non plus à l'autorité du Roy dans « 
l'exercice de la Iuftice : Il n'y a point de Sergent, de Notaire , ny de témoin « 
dans le Diocefe qui voulut donner un Exploit , faire un acte, ou depofer « 
contre la volonté de M. d'Alet, de peur d'encourir quelques Cenfures , Se « 
d'eftre interdit de l'entrée de PEglife ,8c on eft obligé en ces occafions de « 
faire venir à grands frais des Sergens ,des Notaires, Se des témoins des « 
Diocefes voi fins -Quelques Arrefts qu'on obtienne contre luy & contre fes « 
Ordonnances, on n'y défère point : ayant défendu aux Seigneurs de met- » 
tre des Lithres dans l'Eglife du lieu dont ils font Seigneurs , pour le de ûil de « 
leurs pères ou femmes , s'ils le font après avoir obtenu des Arrefts du Parle- « 
ment qui le leur permet,I'Eglife eft auflï-roft interdite fans avoir égard à ces « 
Arrefts. Le Baron de Rafiguieres ayant efté excommunié contre les formes, « 
fur de faux rapports , Se fur des témoignages extorquez en Confellîon, « 
le Parlement de Touloufe caiïà cette Sentence d'excommunication comme „ 
abufive, M onfieur d'Alet ny fes Preftres n'ont point acquiefcéà cet Ar- rt . 
reft, ny voulu recevoir ce Seigneur à l'Eglife, dont on aexclu. Madame fa « 
Femme, pour n'avoir pas voulu dépofer contre fon mary, nyfefeparerd'a- „ 
vecluy, l'un & l'autre ont efté obligez d'abandonner le Diocefe , Se Ce font „ 
retirez à Perpignan. Plufieurs autres ont fait de mefme , voyant que Tau- „ 
toritéEcclefiaftiquenyfeculiere n'a point de lieu dans ce Diocefe. „ 

REPONSE. 

IL n'eft pas vray que Monfieur d'Alet ne reconnoifle point la Iurifdi&ion 
du Pape dans les refignations des Bénéfices, Scdans les autres chofes 
qui font contre fa volonté ; car il a toujours receu, avec un très-profond 
refpeift ÔC une tres-parfaite obeï'{Tce,toutes les fignatures Se récrits qui luy 
ont efté adrelfez, & les a toujours exécuté fidellement & ponctuellement, 
lors qu'il n'a pas reconnu qu'on euft expofé faux à fa Sainteté , qui renvoyé 
aux Evefqûes les récrits , pour examiner fi les perfonnes qui les ont obte- 
nues font capables , & fi elles luy ont expofé la vérité , ce qui ne fe rencon- 
tre pas ailes fouvent ; De forte que M. d'Alet a creu entrer dans l'efprit Se 
dans l'intention de fa Sainteté, quand il a donné des refus. 

Iln'eft pas vray non plus , qu'il ne défère pas à l'autorité du Roy dans 
l'exercice de la Iuftice, Se qu'il n'y ait point de Sergent, de Notaire, de 
Témoin dans le Diocefe, qui vueille donner un Exploit, faire une aéte , où 
depofer contre fa volonté, de peur d'encourir quelques cenfures , Se d'eftre 
interdit de l'entrée de l'Eglife ; Se on foutient que les auteurs de ces aceufa- 
tions ne peuvent marquer un feul exemple diftinct, Se pofitif, par lequel 
ils puiflent faire voir que Monfieur d'Alet a empefché directement ou indi- 
rectement l'exécution de quelque acte de Iuftice à fon égard , moins encor 
qu'il ait vfé d'aucune cenfure , comme d'interdit ou autre, contre aucun 
Sergent , Notaire, Témoin, & autres perfonnes femblables , comme au 
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contraire , il pourroit faire voir par beaucoup d'adbes qui luy ont efté faits} 
&c fignifiez par des Notaires de Officiers deluftice, avec témoin de fou 
Diocefe, qu'il leurs a toujours laiilè l'entière liberté , &c facilité de luy en 
faire & notifier quand il leur a plû , quoy queplufieurs fulTent manifefte- 
menr injuftes , s'eftant contenté de dire fort doucement à quelques uns, fort 
peu en nombre & allez rarement , qu'ils prilïent garde a la participation 
dans laquelle ils entroient de l'injuftice qui luy eftoit faite par ces aétes, & 
ce pour la defeharge de fa confeience 8c de la leur, comme leur Pafteur, 

Il n'eft pas vray, non plus qu'il n'ait pas déféré aux jugemens & Arrelb 
du Parlement de Touloufe, ou autre Iuftice donnez contre fa perfonne, ou 
contre fes ordonnances , fe contentant , en cas d'injuftice évidente, de fe 
pourvoir félonies formes par tout où il appartient; Et pour l'exemple qu'on 
allègue des Lithres , Monfieur d'Alet ne Içait point qu'on ait obtenu ,ny 
qu'on luy ait fait ilgnifier aucun Arreft fur ce fujet,& il n'eft pas vray qu'au- 
cune Eglile ait efté interdiceà cette occafion j 5c pour fçavoir le règlement 
qu'il a fait en cette matière , on en rapportera icy les propres termes , tirez 
delà 43.de fes Ordonnances Synodales , où l'on trouvera qu'il afuivyles 
ordres &fefprit de l'Eglife dans cette difpofition , enfuivant celle du pre- 
mier Concile de Milan tenu par faint Charles. 

Et pour ce qui eft des ceintures noires & armoiries, parce que cela eft contmn 
a la révérence qu'on doit a la Maifon de lyieuydrfembfe eftre une efpecedefer. 
i/itude & de dépendance qu'on luy veu t impofer , & que d ailleurs cis marques 
de dc'k'd répugnent a lajoye &alafolemnitê des grandes Fefies , nous défendons 
d'y peindre a l'avenir aucunes ceintures & armoiries pour les Seigneurs def. 
fnnts , comme aujfi de laijftr dans l' Eglife la Chappclle ardente , ny reprefeniation 
mortuaire, finon aux jours des Funérailles & Services folemnels qui fe feront 
pour le repos des âmes. 

Il eft vray que Monfieur d'Alet a excommunié le (leur de RalTguieres 
publiquement, & nommément dans la ParroiiTe defonlieu, après l'avoir 
pendant plufieurs années averty Se fait avertir charitablement , de fe corri- 
ger des fcandales qu'il continuoit de donner en matière d'impureté > non(èu< 
lement d ans tous les lieux dont il eft Seigneur, mais encor dans plufieurs 
autres du Diocefe, ce que n'ayant voulu faire : mais ayant toujours perfe- 
verédans fesdefordres, félon la connoiffance que Monfieur d'Alet en apris 
dans le cours de fes vifites , & par l'aveu que ledit fieutde Rafiguieresluy 
en a fait luy mefme, auffl bien que plufieurs de fes plus proches qui luy en 
ontporté de grandes p!ainres,& l'ont fbuvent prié inftamment de le vouloir 
prefler de s'amender ; il a crû enfin, qu'il eftoit de fon obligation pour 
remédier à de iî grands fcandales , de traiter cette affaire juridiquement, 
& après y avoir gardé toutes les formes Ecclefiaftiques , de procéder luy- 
mefmeà la Sentence d'Excommunication. Il eft vray qu'au lieu defere- 
connoifl:re,il fepourveutau Parlement deTouloufe » ou Monfieur d'Alet 
ne crût pas devoir répondre, cette matière eftant toure Ecclefiaitique,fi 
bien qu'il luy fut facile d'obtenir un Arreft par défaut , qui ne fut nean- 
moins donné que le mefme jour que l'on fit fignifier l'Arreft d'évocation 
que Moniisur d'Alet avoit obtenu ; Se ainfi demeurant dans fon eftat d'ex- 

coramurucatioû 
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communication; &: perfeverant dans les mefmes fcandales fur tout es lieuse 

dont il eft Seigneur, fe prévalant de l'autorité qu'il a pour furprendre & de, 
cevoir plufieurs filles & femmes, par des voyes , tantoft balles &: honreu- 
fes , & tantoft d'autorité, félon qu'il croit qu'elles feront plus efficaces. 
M. d'Alet a penfé qu'il eftoit de fon devoir de continuer toujours à le traiter 
comme excommunié, difpofé qu'il efl,quand il luy aura donné des marques 
de vraye rc-pentance , de l'accueillir avec toute forte de tendrelle &c de cha- 
rité paternelle & paftorale. 

Quant a Madame fa Femme > il n'eft nullement vray qu'elle ait efté in- 
terdite de i'entiée dei Egliie,ny qu'on l'air voulu obligera depofer contre 
fonmary, & a fefeparer de luy. Monfieur d'Alet n'ignorant pas les règles 
de l'Eglife, qui preferivent la conduite qui doir élire gardée en ces rencon- 
tres. E: ileft notoire tjue ledit fieurde Rafiguieres refidc actuellement avec 
fa famille dans le Diocefe en l'une de fes terres. 

Pour ce qu'on allègue que plufieurs autres fe font retirez du Dioceze, 
parce qu'ils croyoient que l'autorité ecclefiallique ny feculiere n'y avoir 
point de lieu; pour y répondre, il faudroit (çavoir quelles font ces per- 
fonnes en particulier, parce qu'on n'en connoift point qui en foient abfents 
pourcefujet. 

PLAINTE. VI. 

LEs refus d'abfolution, les interdits, & les deffènfes d'entrer dans « 
l'Eglife font fi fréquentes pour des lujets femblables à ceux qu'on a al- « 
léguez > qu'il ne refte dans tout le Diocefe que deux Gentilhommes, quoy « 
qu'il y ait bon nombre de Noblelïe , qui ne foient privés des Sacrements , « 
&qui puillènc entrer dans l'Eglife, & des autres on fait eftat qu'il y a « 
plus de huit mille perfonnes dans le Diocefe qui n'eft pas grand, qui ne con- « 
ferlent, ny communient, ny n'affilient point a la Melïe les Feftes & les Di- «« 
manches depuis plufieurs années . „ 

RESPONSE. 

QVant au delay ou refus d'abfolution, il eftvray que Monfieur d'Alec 
recommande à tous les Confeiïeurs de fon Diocefe la ioigneufe pra- 
tique des règles de l'Eglife dans la difpenfation des Sacremens , & fpeciale- 
ment de celuy de la pénitence; pour n'en profaner pas l'uf ige, qui eft de ne 
point abfoudre. i. Tous ceux qui font dans l'ignorance des principaux 
MyfteresdenoftreFoy , Se que l'on reconnoit que cette ignorance eft un 
effet de leur négligence , &c manque d'affedlion pour ce qui regarde leur 
falut-, ou que ce font des perfonnes fi groffieres, que l'on ne peut pas les 
inftruire fur le champ, z. Tous ceux qui ont pris ou retiennent injufte- 
nient le bien d'autruy, &: ne le veulent pas reftituer félon leur pouvoir , en 
tout ou en partie, ou qui ayant fait quelque tort au prochain en fon hon- 
neur refufent de le reparer. 3. Ceux qui ont quelque inimitié & ne veu- 
lent pas fe reconcilier avec leurs ennemis. 4. Ceux qui font dans l'occa- 
fîon prochaine de quelque péché, par exemple d'impureté , ayant chez 
cuxouenlcurdifpofuion, la perfonneavec laquelle ils ont eu un commer- 
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ce criminel» Se ne la veulent pas congédier : ou bien quand ils fe trouvent 
dans une condition dangereuse pour eux, dans laquelle eu égard à leurs dif- 
pofitions , Se à l'expérience qu'on a de leur vie paflee ; il leur eft morale- 
ment impoflible de s'empefcher d'ofFencer Dieu mortellement; & qu'ils 
ne la veulent pas quitter. 5. Ceux qui font dans quelque habitude de pé- 
ché mortel, & qui ne s'en corrigent point, Se ne donnent aucune marque 
de leur verirable amendement , puis que c'eft la confiante doctrine de l'E. 
glife, &dont la pratique a elle foigneufement recommandée par Saint 
Charles dans les avis qu'il a dreflez pour les Confelfeurs de fonDiocefe; 
& il eft à remarquer que ce Saint veut qu'on eftende encor ces refus ou de- 
lais de l'abfolution à beaucoup de moindres cas. Or Monfieur d'Alets eft 
contenté de propofer Se recommander ces règles aux Confelfeurs dans les 
aflerablées des Curés & Conférences Ecclefiaftiques de ion Diocefe, ou 
par quelques Lettres Paftorales , fans leur déterminer pourtant l'applica- 
tion au cas d'aucun particulier , pour leur laifler l'entière liberté dans cette 
fonction, que fi peut- eftre il fe trouvoit que depuis vingt-trois ans de fou 
adminiftration , quelques-uns de fes Officiers euflent donné billet portant 
deffènfe, en fon nom ou autrement, à quelques Curez ou Vicaires dere- 
cevoiraux Sacremens quelques uns de leurs Paroi/liens» ce n'aeftéque 
très-rarement, & pour des cas notoires & importons ; car fa conduite 8c 
pratique ordinaire en ces rencontres , eft de fe contenter de dire fes fenti- 
mens, furies cas pour lefquels on le confulte. 

Pour ce qui eft des interdits, il n'eft pas vray qu'ils foient fi communs, 
ny que Monfieur d'Alet les employé pour des caufes légères, comme on 
avance, puis qu'il n'interdit que pour des cas fpecialement ordonnez par 
l'Eglife, ou pour d'autres qui font Ci graves Se fi fcandaleux , qu'il ne pour- 
roits'en difpenfer fans ruiner entièrement la difeipline ; encoryaporte-t-il 
auparavant toutes les précautions & toutes les addrelïès de charité, dont il 
peur s'avifer pour réduire à leur devoir les perfonnes ; ce qui en tend le 
nombre fi petit, que bien loin d'y en avoir huit mille comme on impofe, il 
n'y en a pas vingt ou vingt-cinq de toutes fortes d'eftats Se conditions qui 
foient interdits, ou privez de l'entrée de l'Eglife, ce qui fe fait toujours 
dans les formes Canoniques Se par écrit. 

PLAINTE VIT. 

« f" A plus grande partie des annexes font fans fervice, Se où l'on ne dit 
» 1— 'plus de Melle , ou toutauplus de quinze en quinze jours, delà arrive 
•» que plufieurs n'entendent pas la MelTe les Dimanches Se les Feftes, Si qu'ils 
»• ne font point afliftez pour le falut de l'ame pendant leurs maladies, Se meu- 
»> rent fans Sacremens ; fi onrefufe de payer ledifme n'ayantpoint de fervi- 
» ce, on les excommunie; s'ils mettent en Procezl'Evefque ouïe Curépout 
» cefujet, on les prive des Sacremens; Se pour obliger les Diocefains à ne 
» point plaider en ces occafions , il a obtenu une évocation générale detou- 
» tes fes affaires au Parlement de Grenoble, afin que la pauvreté ou difficulté 
« du voyage les obligent à defifter, Se quoy qu'il ait prétexté que dans le Par- 
ti lement de Touloule on avoit donné contre luy des Arrefts injuftes enfa- 



veur de la Rade, Théologal de S.Paul ; & des Barons de Rennes Se de Rafi- « 
guieres, par l'autorité de Meilleurs de Frefals & Cironis , Confeillers dans « 
ce Parlement ; Néanmoins les Arrefts que la Rade a obtenu au Confeil « 
contre M. d'AIer, font voir la Iuftice de ceux qu'on avoir donné à Toulou- « 
fe, & ces deux Seigneurs en obtiendront autant, s'ils veulent plaider au « 
Confeil. « 

REPONSE. 

IL eft vray qu'il y a quelques annexes qui font (ans fervice, & où on 
ne dit pas la Meiîe tous les Dimanches Se toutes les Feftes chomables 5 
pout ne pouvoir recouvrer des Vicaires capables : mais chacun fçait 
dans le pays, & les plaiguans mefmes, que M. d'Alet prend tout le foin qui 
luy eft poffible pour en mettre par rout où i! en eft befoin , ayant un Sémi- 
naire exprés pour les ayderà fe former, quoy que le Diocefefoit fort fterile 
enfujets àraifon delà très-grande pauvreté, qui empefchela plus grande 
part des perfonnes de faire eftudier leurs enfans , 8e de les mettre en eftat 
d'entrer au Séminaire, bien qu'il faiïe tout ce qu'il peut pour fuppléer à ce 
manquement, par les Efcoles qu'il s'efïàye d'établir au moins dans les prin- 
cipaux lieux du Diocefe, formant à cet effet des Regens au Séminaire pour 
les inftruire, non feulemement à lire & écrire , mais encor à la Langue La- 
tine, n'épargnant pas la dépenfe neceifaire pour ce fu jet, mefme à l'égard 
desEftrangers, quand on les juge propres pour rendre fervice au Diocefe. 
Et cette rareté de Preftres pour le fervice des annexes , ne fe trouve pas feu- 
lement dans le Diocefe d'Alet» mais encor dans tous les autres circonvoi- 
fîns, qui font bien plus commodes àfervir, eftant fitutz dans un beau Se 
bon pays, au lieu que tout le monde fçait qu'une grande partie de celuy 
d'Alet eft au plus haut des Pyrénées, d'où l'inclémence de l'air Se l'afpreté 
des montagnes, éloigne & rebute les Eftrangers. 

Or il eft à remarquer que les lieux deftituez de la reiîdence d'un Vicaire, 
fonten petit nombre , Se compofé de fort peu d'habitans , Se que la pluf- 
part de ces annexes font proches du Chef de ParroifTe , où ils peuvent 
commodément affiliera tous les offices; de plus, les Curez de ces lieux 
ayant ordre de les vifiteren perfonne , deux fois tontes les femaines pour y 
célébrer la Sainte MefTeaux jours convenus, y faire la Doctrine Chreftien- 
ne, vifiter les malades,^ leur rendre toutes les affiftances neceflairesj Se en- 
fin pour s'informer de coût l'eftut de la Parroille: on ne peut pas dire que les 
malades, ou autres perfonnes , ayent manqué du fecours neceflàire par la 
faute de M. d'Alet. 

Il n'eft pas vray qu'on excoTnmunie les perfonnes qui refufent de payer 
le difme faute de fervice , encor qu'on les admonefte de s'acquiter de 
ce devoir pour ne point charger leurs confeiences : ny qu'on les prive 
des Sacremens , s'ils mettent en Procez l'Evefque ou le Curé pour ce 
fujet ; veu qu'il ne s'en eft pas mefmes encor prefenté la moindre oc- 
cafion. 

Quant à l'évocation que Monfieur d'Alet a obtenu au Parlement de 
€renoble, fionavoitpris lefoindela lire> on auroit veu les caufes qui 
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l'y ont obligé , puis que l'affaire des Sieurs d'Aouftencs fi publique & con. 
nue de toute la Province, auffi bien que du Confeil; a rendu comme parties 
intereffées un nombre confiderable de Confeillers du Parlement de Tlioù- 
loufe, dans l'alliance defquels ils eftoient entrez quelques années aupara- 
vant pour en avoir la protection qu'ils croyoient neceffaire pour ne pas fuc- 
comberau Piocez criminel que le Diocefe d'Alet Ieuravoitintente.il n'eft 
donc pas vray que Monfieur d'Alet ait pris ce prétexte pour obliger ceux 
qui avoicntdes difivrens avec luy defedefifter deleurpourfuitte pou rieur 
pauvreté, Se pour la difficulté du voyage. 

Qjant à ce que l'on prétend quel'Arreft quelaRade avoir obtenu par 
deffàut au Parlement de Touloufe, eft juftifié & confirmé par un femblable 
que le Confeil luy a accordé", c'eft une allégation fans fondement> puisque 
cette affaire y eft encor pendante & indecife. 

Et pour ce qui eft des (leurs de Rennes & de Rafiguieres , perfonne n'i- 
gnore en ce pais les appuis qu'ils ont donné aux Sieurs d'Aouftencs dans la 
fufditeaffàire,&: les fortes recommendations qu'ils y ontemployées;cequi 
leur a acquis la faveur des alliez defdits fieurs Aouftencs dans toutes leurs af- 
faires contre M. d'Alet : outre que ceux que le fieur de Rafiguieres a de fon 
chef dans le Parlement , font plus que fufiîfans pour fonder une évocation 
fuivant les Ordonnances. 

PLAINTE Vin. 

" /""Y N fe plaint dans tout le Diocefe , qu'on révèle le fecret de la Confef- 
" V_/ fion; & on peut prouver par diverfes perfonnes qu'on y débite ces ma« 
» ximes touchant le fceaude la Confeffion. i. Que le Curé & le Vicaire peu- 
" vent &c mefmes doivent découvrir les péchez d'un pénitent , à i'Evefqueou 
» à tel autre qu'il luy plaira députer fans le confentement du pénitent ; parce 
" qu'ayant la conduite de tout le Diocefe, il a droit de fçavoir les péchez de 
" tous fes Diocefains pour pourvoir à leur falut. z. Qu'on peut fe fervit de ce 
" qu'on a apris en confeffion tors qu'on refufe l'abfolutioii au pénitent, parce 
»» qu'alors la Confeffion n'eft pas un facrement. j. Que le Confeilèurpeut& 
» doit obliger le pénitent à découvrir le complice de fon crime, & qu'on fe 
" peut feivir de ceSacreméc pour obliger le pénitent à dépofer en Iufticecon- 
»> tre le complice. 

REPONSE. 

IL n'eft pas vray qu'on fe plaigne dans tout le Diocefe , qu'on révèle le fe- 
cret de la Confeffion , Se qu'on y débite les maximes fiiivantes touchant 
le fceau de la Confeffion. i. jÇjh^e le Cnre'tfr le ficaire , &c. Et on ne peut 
allez s'étonner de lahaidieffe que les auteurs de cet écrit ont pris d'impofet 
à un Evefque une erreur fi groffiere, Se une impieté fi exécrable qui rendroil 
tout à fait odieux l'uiaged'un Sacrement fi necelïàire à tous les fidèles» 
comme eft celuy de la Pénitence ; d'autant plus que M. d'Alet a pris un 
foin particulier depuis le commencement de fon adminiftration jufques à 
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prefent d'enfeigner & d'inculquer en toutes fortes d'occafions, tant aux Ec- 
clefiaftiques qu'aux Laïques, l'obligation tres-étroite que contraient les 
ConfeiTeurs de garder inviolable le fecret de la Confeffion , non feulement 
à l'égard des crimes & notables péchez, mais encor des plus légers: & 
mefmes des moindres chofes qui peuvent donner en quelque manière que 
cepuiffe eftre,la connoiflance de ce qui eft déclaré dans la Confeffion ; leur 
remonftrant Se leur faifant aprehender les peines que l'Eglife a impofées à 
tous les infracteurs de cette loy indifpenfable:ce qui fe juftifie par les matiè- 
res desConferences donées aux Ecclefiaftiques,& par les inftruitions Chré- 
tiénes que l'on en fait au peuple.i.Tl n'eft pas vray aulîi que M.d'Alet débite 
cette autre maxime qu'on peut fe fervir de ce qu'on a apris en Confeffion lors 
quonrefufe l'abfolution au pénitent , parce qu'alors la Confeffion nef pas un 
Sacrement ; car iln'a jamais penfé à établir cette opinion qu'il croit au con- 
traire tres-fauiïè , tres-impie, Se de tres-pernicieufeconfequence. 5. Il 
n'eft non plus véritable qu'il ait jamais étably cette proposition générale , 
queleConfeffeHr peut & doit obliger le pénitent à découvrir le complice de/on 
crime, & qu on fe peut fervir de ce Sacrement pour obliger le pénitent a depofer 
en Iuftice contre le complice \ Il eft bien vray qu'il croit que le ConfeiTeur 
peut & doit quelques fois obliger le pénitent à découvrir & mêmes à depo- 
fer en Iuftice certain s verite2,quand il reconnoift que le pénitent y a d'ail- 
leurs obligation de confeience, comme pour délivrer un innocent de vexa- 
tion, pour obeyr aux Ordres de l'Eglife qui fait publier des Monitoires , Se 
pour découvrir & faire ceiferdes maux notables Se publics, mais qu'il ne 
ïedoitfùre qu'avec beaucoup de précaution Se de prudencej&: lors que cet- 
te neceffité luy eft comme évidente. 

ECLAIRCISSEMENT 

Sur quelques faits calomnieux par le/quels les Sieurs de 
iBftang (djr Rives ont prétendu noircir 
M. tEwefque dAlet. 

LEs calomnies que les Sieurs de l'Eftang Se Rives ont ramaiTéesdans 
un endroit deleuravertiflement rapporté cy deflus, eftantles mefmes 
dans le fond que celles qui font contenues dans les plaintes des Gentils- 
hommes ,1a réfutation que M. d'Alet a faite deces plaintes, peutauflî 
fervir de reponfe à ces calomies. 

Mais parce qu'ils y ont adjufté quelques nouvelles circonftances qui 
ne font pas dans ces plaintes, ilneferapasauffi inutile d'y ad jouter quel- 
ques nouveaux éclairciftemens, pour faire voir que fi la paillon de ces 
Ecclefiaftiques ne peut eftre plus maligne , elle ne peut eftte auffi plus 
aveugle , leurs impoftures eftant fi groflleres qu'elles ne peuvent fervir 
qu'à les couvrit de confufion. 

Ce qu'ils prétendent prouver dans cet endroit de leur avertifTcmenc 



rapporté cy demis, eft que prefijue tous les EcclefiaJIi/jues , tous tes Ordrenft 
tous les Sexes rejfentent les atteintes del'injufiiee^rdela violence de Monfitur 
d'Alet: Et tous les faits qu'ils allèguent enfuitte ne tendent qu'à juftifiet 
cette proportion générale. Il eft donc utille d'examinée en détail toutes 
ces preuves. 

PREVVE PREMIERE. 

On voit, fdifent-ils , ) dans le Diocefe d'Alet depuis attt longue fmtlt 
d'Années une infinité de pauvres gens interdits des Sacrement . 

REFVT ATION.. 

On a fait voir ailleurs que ce nombre infiny ne monte qu'à i j. perfonnes 
interdites dans no. ParroùTes ou environ: & il n'y en a aucun dont lafàurç 
ne Toit publique. 

PREVVE II. 

Les Çonfejfeurs s'y rendent maifire des interefts domeftiquts. 

REFVTATION. 

Iln'yapointdeConfefTeurs plus retenus en cette matière que cemdu 
Diocefe d' Aler. Mais fi l'on appelle Ce rendre maiftre des interefts domefti- 
ques que de faire connoiftre aux penicens l'obligation qu'ils ont de re/lituer j 
le bien mal acquis , il eft vray que l'on tache d'y eftre exact , pareeque , 
l'ontafchedefauverles âmes & non pas de les tromper» 

PREVVE III. 

Oit Vf h plujteurs perfonnes eft>-e condamnées à une pénitence pnbli^ne,p4jjir 
plufieurs Dimanches confecuttfs à la porte des Eglifcs prefjue tout pudstn 
cntm'ifes la torche au poing. 

REFVTATION. 

Ces circonftances que les Penitens font prefque tout nuds & la torche w. 
poing, fonc fabuleufes & calomnieuies. Mais le décrie que lefdits Sieurs de 
l'Eftang Se Rives font en cet endroit de la Pénitence publique pratiquée 
dans l'Eglifeplus de itoo. ans à l'égard des péchez publics, finétablie 
dans le Concile de Trente fur la demande des Ambaflàdeurs de France 
dont les mémoires furent expreflement chargez de procurer ce récablifie- 
nient , enferme une erreur injurieuie à toute TEglilè, Se en parciculicc à 
celle de France. 

PREVVE IV. 

L'en voit a tout moment M onfieur d'Alet refufer des fignàtnrts dt Rmt. 

REFVTATION. 

C'eft une pure calomnie. II les refufe quand on a furpris le Pape , & non 



autrement. Ces calomniateurs devroient marquer en particulier des figna- 
tures que ce Prélat airrefufées, afin que l J onpuft juger Ci c'eft à tort ou 
avec raifon qu'il les a refufées 

PREVVE V. 

L'on entend prefcher dans tout le Diocefeque les Conférions faites hors du 
Diocefe , mefme au temps du Iubilé, font nulles. L'on y a ve u faire dis defenfes 
de donner l'aumofne au Pères Capucins a peine dépêché mortet. 

REFVTATION. 

Moniteur d'AIet a répondu exactement à ces points dans la reponfe aux 
plaintes des Gentilshommes , comme on peut voir c'y-deifiis. 

PREVVE. vr. 

L'on y a veu les penitens eflre oblige"^ devenir aconfejfe avec un Notaire 
pour prendre atte du refus des Confejfeurs , le fquels bien fouvent f ai fantfem~ 
blant jupjkes a ce que les Notaires fefujfent retirez , de vouloir confejfer ceux 
qui fepref entaient a eux , les refufoieutenfuitteavec fcandale par une illujion 
triminelled' un Sacrement fi ntceff aire ^ lors que ces mefmes Penitens n'ont pas 
voulu fefoûmtttre aveuglement au fentiment des Confejfeurs le plus fouvent en 
des chofcs purement temporelles. 

REFVTATION. 

On ne fçait fi ce fait eft vray ou faux. Mais vray ou faux il eft ridicule. 
Si ces Confeiïèurs ont refufé , ou d'ccoûtei ou d'abfoudre ces Penitens 
parce qu'ils ne les ont pas trouvez difpoiez à fatisfaire à quelque devoir 
eflentiel, quel crime y a-r-il en cela i C'efi, dilent les Sieurs de l'Eftang 
& Rives > que ce refus eft fondé fur ce que ces Penitens ne fe vouloient pas foû- 
mettre aveuglement au jugement de fes Confejfeurs le plus fouvent dans des 
thofes temporelles. Et quoy fi ces Penitens avoient tort Se que ces Confef- 
feurs euflent raifon. S'ils avoient volé Se qu'ils ne voulurent pas reflituer j 
S'ils avoient fait une injuftice manirefte & qu'ils ne voulullènt pas la re- 
parer, les luges eftoient ils donc obligez de fuivre le jugement des Crimi- 
minels & non pas les Criminels celuy des luges ? N'eft-cepas une chofe 
honteufe qu'on ofe propofer de telles aceufations qui font non feulement 
calomnieufes, mais hérétiques ï Car de dire comme font les Sieurs de l'E- 
ftang & Rives , que les Confefleurs n'ont pas droit de refufer l'abfolution 
quand il s'agit d'une chofè temporelle , c'eft une manifefte herefie, puis que 
c'eft dire,ouque les chofes temporelles ne font pas matière de péché con- 
traire à la Loy de Dieu , ce qui eft hérétique , ou que ces péchez ne font 
pas Coûtais aujugemens des Preftres ; ce qui eft encore une herefie. 

PREVVE VII. 

Leur emportement a pajfé à refufer par cette mefme raifon les Sacrcmem a 
des moribonds 
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REFVTATION. 

C'eft encore une autre herefle que de foûcenir qu'on ne doive jamais re- 
fufer l'abfolution à des moribons pour des péchez qui regardent des chofes 
temporelles. On cftfi refervé en ce point dans le Diocefed'Alet que l'on 
ne refufe jimais l'abfolution pour une chofe temporelle que lors quele 
péché eft clair & manifefte,ny aux fains ny aux malades. De force que les 
Sieurs de l'Eftang & Rives faifant un crime de ce qu'on la refufe quelque- 
fois , il faut qu'ils prétendent qu'il n'eft jamais permis de la refufer , ce 
quieft uneherefie. 

PREVVE VIII. 

Von voit dans le mcfme Diocefe les Agens dudit Sieur- Evefque vouhir 
obliger les femmes a fe feparer de leurs maris délits y d'habitation ,&d 'in- 
tereft. 

REFVTATION. 

Il y a des cas où l'on peut eftre obligé de le faire, comme quandon 
reconnoift qu'il y a eu quelque empefchement qui rend le mariagenuh 
mais que hors ces cas on l'ait jamais fait, c'eft une impudente calomnie. 
Ainfi cette accuiation eft encore ou hérétique , ou caiomnieufe. 

PREVVE IX. 

Von a veu publiquement refufer la Communion a des gens d'une proHti 
Connue. 

REFVTATION. 



On n'a jimais refufe la Communion à petfonne que pour des péchez 
publics , & une preuve que cette accu/àtion eft une calomnie , c'eft qu'on 
foûcienc qu'on en peut alléguer une Exemple- 

PREVVE X. 

Il y a des preuves des Confeffions qui ont efté révélées. 

REFVTATION. 

Ces preuves n'ont point paru & ne paroiftront jamais. Maisquandil 
yen auroit , Monfieur d'Alet condamnant cette Doctrine & cette pratique 
comme impie Se deteftable , Se eftant preft de punir tous ceux qui en au- 
roient efté convaincus, n'eft-ce pas un crime horrible que delà luyatlti- 
buer. 

PREVVE XI. 

i 

Mt ce qui efl encore plus épouvantable que tout ce qui vient cCeftrc r/prt- 

fend, 
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fente, on *fceu, que le Promoteur dudit Sieur Eve fque avait fait accujerun 
pauvre Prefirepar une femme de l'avoir engrojfèe , & que luy ayant fait quitter 
le Diocefe &fon Bénéfice par cet artifice , c ette me f me femme e fiant a l'agonie 
déclara la vérité de ce qui s'efljit pajfé , dr lafaujfeté de cette aceufation , ce 
qu'elle confirma depuis, Dieu luy ayant rendu fa Jante' pour rendre encore 
aujourd'buy témoignage a la vérité s'il efioit nectjfaire. 

REFVTATION. 

Il n'y a rien de plus effroyable que cette aceufation , 8c Ci elle eftoit 
vraye le Promoteur ne meriteroit rien moins qu'un honteux fupplice , ÔC 
comme on ne la rapporte que pour monftrer , que prefque tous les Ecdefia- 
ft'ujHtSytous les Ordres >& tous les Sexes rejfentent l'injufiice dr la violence de M. 
d'Alet , il eft clair que l'on prétend l'en rendre complice , & que ce que les 
Sieurs del'Eftang 8c Rives veulent dire , eft que M. d'Alet fait fuborner des 
femmes par fon Promoteur pour aceufer des Preftres de les avoir engrof- 
{ees , afin de les depoiiiller fous ce prétexte de leurs Bénéfices. Etainfîfi 
on les en croit,M. d'Alet eft l'un des hommes du monde le plus excecrable, 
& qu'il eft capable des plus noires méchancetez. Car on ne fçauroit tirer 
une autre conclufion de ce récit tel qu'il eft dans leur AverrifTemcnr. 

Mais fi cette aceufation n'eft qu'une deteftableimpofture, quelle con- 
clufion faudra-t-il tirer contre les Sieurs de l'Eflang & Rives, & qu'elle 
pénitence canonique feroit trop fevere pour expier un fî grand crime? 
Or tout le monde en pourra eftrejugeen lifant icy le reçit véritable de 
l'hiftoire qui fert de fondement à cette aceufation. 

Il y à environ iz • ans qn'une certaine femme veuve du lieu de Beluis au 
pays de Sault dans le Diocefed'Alet, futtrouvée grofîe par les Confuls 
du lieu qui la firent vifîter. Elleaccufale Curé du lieu d'efire auteur de fa 
groflefTe , ce qui ayant efté dénoncé à M re Simon Pelliffier pour lors 
Promoteur de la part de ces Confuls , & de cette femme, il en fît informer, 
& le procez fait 8c parfait à ce Curé félon les formes , il fut déclaré par 
Sentence convaincu de ce crime 8c condamné aux peines canoniques. Il fe 
rendit appellant au Métropolitain, & delà on porta l'affrire à des Com- 
miffaires Apoftoliques. Mais voyant bien que le fuccez ne luy en pouvoit 
eltre favorable , il fe fournit volontairement à une Pénitence canonique 
qu'on luy impofa qui confiftoit en quelques jeufues , 8c à demeurer quel- 
que temps feparé de l'Autel. 

En mefme temps il fut encore aceufé d'abufêr d'une autre femme qui 
eftoit fa fille fpirituelle. Et quoy que la chofe fuft certaine & qu'elle ait efté 
vérifiée depuis en Iuftice > néanmoins on ne pût alors l'en convaincre dans 
les formes. 

Quelque temps après cet accommodement,cette femme qui avoit aceufé 
ce Curé de l'avoir engrofTée , eftant devenue malade, les païens du Curé 
qui font puifïans firent tant par l'argent qu'ils donnèrent au frère de cette 
femme, par menaces & autres voyes qu'ils tirèrent d'elle une déclaration 
pardevant un Notaire , par laquelle elle reconnoilfoit qu'elle avoit faufle- 
ment aceufé ce Curé ; qu'il n'eftoit pas l'auteur de fa grofTeffe , Se qu'elle 
luy demandoit pardon de cette injure, 
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Mais comme cet acte eftoit vifîblcment extorqué & qu'il ne pouvoît de 
rien fervir contre une procédure faite dans les formes , ce Curé qui fçavoit 
d'ailleurs qu'il n'euft pas efté difficile de le faire retraiter s'il en euft valu 
la peine', ne l'a jamais ofé alléguer : Se ce qui s'eft depuis enfuivyfait bien 
voir quelle foy on y doit avoir. 

Car ayant accompïy en apparence fa Pénitence, il fut retably en fa Cure, 
Se il en a joiiy paifiblement 8. ouio. ans depuis, quoy que toujours de. 
crié pour ces débordemens que l'on eftoit obligé de foufirir parce qu'on 
ne les pouvoir prouver. Mais Dieu voulut enfin délivrer Ion Eglife de ce 
fçandale : Se voicy comment cela arriva. 

jLesConfuls & les Marguillers de la ParroilTe le furprirent une nuit avec 
cette malheureufe femme dont il abufoitily avoir 15. ou 16. ans. Sur leurs 
plaintes le Promoteur Ragot en fit informer, & l'ayant fait mettre en prifon, 
ion Procezluy fut fait conjointement parl'Official d'Alet Se parle Lieute- 
nant Criminel de Limoux pour le cas privilegié.Dans cette procédure il fut 
convaincu d'excez & d'abominations horribles fur lefquelles l'Official, 
par Sentence du mois de Iuilletdelamefme année, le depofa d'Office & it 
Bénéfice y le condamna à une Prifon de deux ans & à d'autres peines cano- 
niques. Et comme le Lieutenant Criminel de Limoux eftoit fur le point 
de rendre auflïfon jugement pour le cas Privilégié, les parens decemife- 
rable inrerjetterent appel de fa procédure au Parlement de Toulouze, ou 
perfonne ne pourfuivant, l'affaire en eft demeurée Ià.Mais pour la Sentence 
de l'Official, le Curé l'a trouvée luy mefme fi jufte,qu'il s'y eft foûmis&elle 
eft excecutée. 

On peut juger parce récit combien celuy des Sieurs de l'Eftang Se Rives 
contient d'impoftures inexcufables. 

1. Ils diiîimulenr malicieufement le nom du Promoteur d'Alet qu'ils 
aceufent d'avoir fubomé cette femme , pour faire retomber fur le Sieur 
Ragot cette aceufation , au lieu qu'il ne l'eftoit pas encore lors que cette 
affaire s'eft traittèe , mais que c'eftoit le Sieur Pellicier homme d'une 
probité reconnue Se preientement Archi-preftre d'Alet. 

z. Ils font entendre que ce Curé a eftéchaffe duPiocefeèV depoiïilléde 
fi Cure fur cette première aceufation defavoiiée , au lieu qu'il n'en a efté 
dépouillé que 10. ou n. ans depuis fur d'autres crimes abominables, dont 
il a efté légitimement convaincu. 

3 . Ils fuppofent que cette femme dans la déclaration qu'elle a donnée en 
faveur duCuré à chargé le Promoteur d'Alet de l'avoir poufTée à cette fauffe 
aceufation: ce qui eft uneimpoftuce , le Promoteur n'ayant fait fimple- 
ment que fa charge qui eft de recevoir les plaintes Se les dénonciations 
qu'on luy fait, Se la femme n'ayant rien dir fur fonfu jet. 

4. Ils font valoir cette déclaration comme autentiquejau lieu qu elleeft fi 
vifiblement nulle & extorquée , que celuy mefme qui l'a tirée n'a ofés' en 
fervir. 

5. Enfin ils reprefentent ce Curé comme un innocent opprimé, au lieu que 
la vie notoirement fcandaleufe, Se les abominations dont il a efté convaincu 
depuis , ne juftifieut que trop combien cette première aceufation eftoit 
véritable. 
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Voila: le fujet que les Sieurs de l'Eftang & Rives prennent d'aceufer M. 
d'Alet de faire impofer des crimes fcandaleux à des Preftres par des femmes 
fubornées , &c de les dépouiller fur cela de leurs Bénéfices. 

PR.EVVE XII. 

L'on y A veu des Preftres emprifonnez. & détenus dans des cathots& dans des 
tours avec une feveritefi terrible; que /es uns fe font précipite? , & Us autres ont 
perdu leurs âmes par le poifonplutoft que de laiffer davantage leu rs corps expofe^ 
anxfupplices qu'on leurfaifoit endurer. 

REFVTATION. 

L'amour de la vie eft fi naturel, & les hommes endurent tant 'de cliofes 
pour la confèrver que de dire , comme font icy les Sieurs de l'Eftang Se 
Rives qu'on J~e refont a perdre la vieptutoft que d'avoir le corps plus long- temps 
expofé aux fupplices qu'on endure dans les Prifons d ' Alet , c eft dire que la 
cruauté de M. d'Alet furpaflè de beaucoup celle des Turcs Se des Pirates 
d' Alger. Il faut donc voir quelle preuve on allègue d'une chofe fi in croya- 
ble. On produit pour cela deux hiitoires l'une de perfonnes , qui Ce font, die- 
on , précipitées , l'autre de perfonnes qui fe font empoifonnées. 

Voicy tout le fondement que peut avoir la première. II y a environ e, oit 
6. ans qu'un Curé du Diocefe d'Alet nommé Eftienne Arcenfut aceufe 
par fesParroiffiens de vivre fcand&leufement avec une femme mariée de 
fa Paroiife dont il avoir chaifé le mary. Ce commerce duroit il y avoir quel- 
que années; mais comme il n'y en avoit pas de preuves tout à fait claires, 
M. d'Alet s'eftoit contenté en deux vifices de defîendreàce Curé de re- 
cevoir cette femme enfamaifon, ou d'aller dans la fienne , hors le cas de 
neceffité , à peine d'excommunication : puis de fufpence , ipfofatlo. Mais 
le fcandale continuant Se les Habicans s'eneftant plaints de nouveau, le 
Promoteur fut obligé d'en faire informer , &il n'eut pas de peine à trou- 
ver des témoins d'un crime auffi public que celuy-la. De loue que ce Cu- 
ré s'eftant rendu luy mefmeprifonnier, on luy en confronta trente cinq 
quileconvainquirenr très clairement de fondefordre. Quand i! fe vit pris, 
ilfongea àfefauver, & comme il eft exrremément forr, il rompit un bar- 
reau de fer de deux poulces & l'ayant fpuné dans un trou de la muraille, il 
defeendit avec fes draps,qu'il attachai ce barreau, d'environ 3. ou 4. toifes 
de haut, Se s'évada par ce moyen. En fuite ayant appelle comme d'abus air 
Parlement de Toulouze, & le Promoreur defon cofté ayant obtenu per- 
lïïiiïïotide le faire relfaifir, il fut remis en prifon , où on luy euft achevé forr 
procès , fi M. le Prince de Conty ayant efté prié par des Gentilshommes 
quiportoient ce Curé, qaoy qu'ils avoiiafient fon crime, d'accommoder 
cette arfàite, ne fe fut rendu fon intercefleur. M. d'Alet avoit grand peine 
de le retirer des mains de l'Officiali mais fon AlteiTb luy remontrant que 
«Curéfefoumettroit à toute la pénitence qu'il luy plairoit de luy ordon- 
née, M. .d'Alet y confentit. Ainiï ce Curé eftaut venu dans la C hapelle de 
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l'Evefchéen prefence de M. le Prince de Conty, de pluileurs Gentils, 
hommes & des principaux du Chapitre d'Alet, entre lefquels eftoit ledit 
fieurl'Eftang, îlconfelfa fon incefte avec cette miferable, & il receut en 
fuitte la pénitence que M. d'Alerluy impofa, qui confiftoit à demeurer 
deux ans chez les Capucins de Limoux,a mener la mefme vie qu'eux & 
faire les mefmes exercices ; qu'il feroit une demiffion de fon Bénéfice dont 
il eftoit privé par les Canons , 8c qu'il ne feroit aucune fonction Ecclefîa. 
ftique, ny ne prendroit aucun Bénéfice fans la permifîîon de M. d'Aler. 

Il fe retira très content aux Capucins de Limoux, ou M. d'Alet fournif- 
foit à fafubfîftance & à fon entretien , fa Cure eftant fi petite qu'à peine 
donne-t-elle à vivre au titulaire. 

Mais il ne demeura gueres en efprit de pénitence , & ces bons Pères ne 
contribuèrent pas beaucoup à l'y entretenir. Il s'en alla de làà Toulouze, 
où il pourfuivit fon Appel comme d'abus, &en releva un nouveau de lape, 
nitence quiluy avoir elle impofée. Et parle moyen des Gentilshommes 
qui l'affiftoient , i! fit tant que ces Appels furent jugez. L'Arreftportoir 
qu'il y avoir eu abus dans la procédure de l'Official , en ce que s'agi]Tànr 
d'un cas privilégié il n'yavoit point appelle le luge Laïque ; la pénitence 
fut déclarée nulle, & il fut dit qu'a la diligence du Procureur General ilfe- 
roit mceffament informé contre ce Curé des faits dont il efloit queftionau 
Procès. Onfepourveut au Confeil qui furcit l'éxecution de l'Arreft, & 
après deux ans de chicanes, ce Procès a efté renvoyé au Parlement de 
Grenoble, où il eft pendant. 

Durant la procédure qui fe faifoit au Conleil , où ce Cure eftoit foûteiiu 
parles Gentilshommes ïcyndiquez, ce milerable ayant commis des vio- 
lences extraordinaires au lieu du Befu,on decrettaprife de corps contre luy, 
& le Promoteur fit exécuter le décret. I! demeura environ 15. jours enpri- 
fon.aubout defquels il trouva moyen demouterfur le toièt, & de là de 
defeendre en bas. C'eft ce que le fleur de l'ElVing appelle fe précipiter; mais 
il fe fît fï peu de mal qu'il a fut depuis plus dr 600. lieues à pied. 

Tout ce que l'on peut conclure de cette hiftoire eft que l'on n'enferme pas 
fi bien les prifonniers à Alet, que ceux qui font un peu adroits ne trouvent 
moyen <. J e fe fauver. Mais de dire comme ont fait les fleurs delEitang & 
Rives, que l'on y fait foufTrir de tels fupplices, que les prifonniers fe préci- 
pitent pour les éviter; c'eft une calomnie aufîî extravagante qu'elleeft plei- 
ne de malignité. 

L'autre h iftoire du Préfixe empoifonné eft encore plus malicieufement 
rapportée. En voicy la vérité. 

Antoine Palac P.eftre du Diocefe d'Alet, & Vicaire du lieu deRoufe 
ayant efté déféré pour la troifiéme fois, & convaincu d'incefte avec fa fille 
fpirituelle devant la Cour Ecclefîaftique d'Alet , pour éviter la punitionde 
fon crime s'évada de la prifon, & fe retira d'abord au Diocefe de Mirepoix, 
oùil furprit les Supérieurs Hceleûaftiques , & obtint d'eux des Lettres de 
Vicariat d'un certain lieu nommé Fouga*. Il n'y fut pas long temps qu'il y 
débauha une certaine femme avec laquelle il fe retira au Diocefe d Mont- 
pellier, la faifant paffer pour fa fœur. Mais quelque temps après ayant dé- 
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robe une mule & un Calice, il s'enfuit aux montagnes clans le Diocefe de 
Cadres, où changeant de nom & fe faifànt appeller Antoine du Soulier , il 
trouva encore moyen de fe faire Vicaire en un annexe de la Parroifle de 
BoiiifairouappeiléeS.Salvi.Tl continua de vivre dans ce lieu avec cette mi- 
ferable femme à fà manière ordinaire , & il en eut plufieurs enfans , en fai- 
fantacroire au peuple de cette annexe, quelemary de cette femme ayant 
efté condamné a la mort , la venoit voirlanuit. Mais enfin Dieu ne vou- 
lant pas que tant de crimes demeuraient plus longtemps impunis, permit 
qu'il fut reconnu par quelques perfonnes qui en donnèrent avis à M. l'E- 
vefqued'Alet. Il en avertit incotinent M.l'Evefquede Caftres,a prefent Ar- 
chevefquede Toulouze, lequel ayant fait venir ledit Palac; & appris de 
fa bouche mefme la vérité de fon crime, le fit arrefter prifonnier , & écrivit 
à M. d'Alet de l'envoyer prendre comme fon Dioctfain. M. d'Alet donna 
cette Commifïïon au chef de fa luftice temporelle qu'on appelé Figuier, le- 
quel sellant fait accompagner d'un Archer de Prévoit , & de quelques re- 
cors, & ayant en main un Décret de pnfe de corps avec l'attache du Lieu- 
tenant Criminel de Carcalïbnne, il fe tranfporta dansla Ville de Cadres, ou. 
M.fEvefque luy fît remettre le prifonnier entre les mains. 

Il le fit incontinent montera cheval, Se le conduifît jufqu'à un lieu nom- 
mé La prade,cù il ne fut pas plût oft arrivé que le prifonnier demanda un 
Preftre, & le Vicaire de Cuxat s'eftant trouvé là, il le pria de ne le point 
abandonner. Le difné ayant efté apporté , le (leur Palac ne voulut point du 
tout manger; quelque inftance qu'on luy en fit. Mais fur la findurepasil 
prit une figue qu'il alla manger d.ins un coing de la chambre,en fe courbant 
comme s'il euft eu des trenchées , & en fuite il fe fit donner du vin. On ne 
fedoutaalors de rien, mais après difné le Viguier eftant monté à cheval 
avectoute fon efeorte &c le prifonnier eftant auflî accompagné de ce Vicai- 
re de Cuxat qui les joignit après environ une heure de chemin; comme il 
marchoit un peu devant, on le vint avertir que le prifonnier fe trouvoit fore 
mal. Il crut d'abord que c'eftoit quelque rufe pour s'échapper, mais on 
luy rapporta un moment après que ledit Palac eftoit fî mal qu'il demandoit 
aie confeffer, & en effet il fe confefTa. On eut beaucoup de peine à le por- 
ter au prochain village, où il ne fe trouva ny Médecin, ny Chirurgien, ny 
Apoticaire: ce qui obligea le Viguier d'en envoyer chercher au lieu le 
plus proche. Pendant ce temps le Vicaire du Cuxat ayant demandé du the- 
riaque, le Viguier s'enquit de luy fi le fîeur Palac avoit pris du paifon. A 
quoy le Vicaire répondit que cela fepourroit bien faire. Cela fut caufè 
que plufieurs perfonnes du Village s'eftans afTemblez en ce lieu , & mefme 
un Apoticaire qu'on avoit trouvé en un Village voifin , on vifita les hardes 
dudit Palac & on trouva entre autres chofes une pierre d'arfenic;& ledit Pa- 
lac avoua luy mefme en prefence des affiftans qu'il s'eftoitempoifonné ÔC 
qu'il n'avoit point à fe plaindre ny du Viguier, ny des autres quil'avoienc 
accompagné. On fit ce que l'on put pour le foulager, mais les remèdes fu- 
rent inutiles, & il mourut quelque temps après. Le Viguier drefla un Pro- 
cès Verbal de tout cet accident qui fut fîgiié , non feulement de tous ceiiK 
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quil'avoient accompagné, mais auffi des principaux habicans du lieu. 

Qui a-il en tout cela que l'on puiife imputer à M. d'Alet 3 Quoy fi un 
Preftre miferable après avoir vécu dans l'incefte & dans toutes fortes d'a- 
bominations, eft arrefté prifonnier &c que voyant qu'il ne peut éviter d'eftre 
remis entre les mains du bras feculier , il prévienne par defefpoir ion fup- 
plice, il en faudra faire un crime à un Saint Evefque 6c l'accufer fur cela de 
tyrannie. Qui a jamais ouy parler d'une calomnie fi impudente î 

Mais il eft important de remarquer en cobien de manières le S r de l'Eilang 
à tourné cet évenemet pour le faire fervir à fa paillon. L'accidët d'unPreftre 
empoifonné luy a paru digne qu'il en fift ufage pour noircir quelqu'uiynais 
félon les rencontres il l'a employé fort diversement. Le Viguier d'Alet 
s'eftant rendu l'objet de fa haine par l'emprifonnement de fon valet, il crût 
qu'il y avoir moyen de le rendre fufpe£t de l'avoir empoifonné luy mefme : 
& ainfi par le moyen de fon Père, il fit faire & refaire plufieurs fois les in- 
formations au luge du lieu où eftoit mort ledit Palac, ce qui obligea le Vi- 
guier de fe mettre i. fois prilbnnier devant le Sénéchal de CarcalTonne, Se 
de faire tous fes efforts pour obliger le Greffier d'y porter les informa, 
tions. Mais le S r de l'Eftang l'en empefcha toujours voyant bienqu'efe 
ne pouvoient tourner qu'à fa confuiîoii. 11 fut donc contraint de faire pren- 
dre prifonnier ce Greffier, afin que par ce moyen les informations efhntap- 
portées, l'affiire fut jugée & la malice des lieurs de l'Eftang père 8c dis dé- 
couverte. Mais ils fe fervirent d'une autr-adrelfe pour l'empefcher, qui 
fuftdeprefenter Requefte fous lenom de M. le Procureur General auPas- 
lement de Toulouzc, dont ils obtinrent un Arreft portant deffenfes au Sé- 
néchal de CarcafTonnedeconnoiftre de cette affaire. Ainfi ils fe font mis 
en eftat de continuer de traverfer le Viguier à Toulouze & à Grenoble fut 
le mefme prétexte ; ce qui Ta obligé déporter l'affiire au Confeil où elle 
eft encore. 

Mais voicy que le S r de l'Eftang Doyen d'Alet s'avife maintenant de 
faire un autre ufage de cet accident. Ce n'eft plus le Viguier quia empoi- 
fonné le Preftre : Il commence de reconnoiftre que cette aceufation eftoit 
trop ridicule. Il avoue que c'eftee Preftre qui s eft empoifonné luy mef- 
me. Mais c'eft, dit-il , pour ne la'Jf.rr pas pins long temps fon corps exfuji 
aux fupplices (juon fait endurer dans les prifons d'Alet. Par malheur pout 
M. de l'Eftang ce Preftre n'y eftoit pas encore entré, puis qu'il s'eft empoi- 
fonné fur le chemin. Mais n'importe, M. le Doyen ne fe met pas en peine 
d'ajufter fi précifement fes calomnies. lia le mefme droit que les poètes 
de théâtre, il ne luy fuit que le fond de l'hiftoire : pour les circonftances il 
les nJLifte comme il luy plait. Voila un Preftre empoifonné, celaluy fuffit, 
ildifpofede toutlerefte. S'il faut noircir & tourmenter le Viguier d'Alet, 
ce fera luy qui aura empoifonné ce Preftre, parce qu'il l'a conduit environ 
quatre ou cinq lieues de chemin. S'il faut décrier M. d'Alet, il avouera 
bien quec'eft ce Preftre qui s'eft empoifonné luy mefme , mais ne voulant 
plus fe fouvenir que cela s'tft paffé fur le chemin , il le mettra au nombre 
4e ceux qu'on retient à Aks. dans Us cachots & dans les tours avec uuefeverU 
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tl ft terrible ; que fi on l'en croit, c'efl ce qui a porté ce malheureux, a 
aimer mieux perdre foname par lepoifon que de laijfer davantage fort corps 
txpofé aux fkpplices qu'on luyfaifoit endurer. 

Mefleigneurs les Evefques jugeront s'il leurplaift ce que méritent des 
Ecclefiaftiques qui tafchentfur de telles hiftoires , de faire palfer un des 
plus pieux Evefques del'Egliiepour un tyran, pour un fuborneur de faux 
témoins, & pour un homme fi furieux qu'il n'y a point de condition & 
de fexe qui n'éprouve les atteintes de fes violences, de iesinjuftices, ôc de 
fesemportemens. Signé, 

VIN CE 2VT RA GOT, Prejîre , Promoteur cCAlet. 



Fautes furvcnués dans la Requefe & autres pièces qui font en fuite. 

Lifez. enfeignces 
/. y ont ajouté 

/. ainfipour uncchofe temporelle ny aux fains ny aux- 
malades, que lors que le péché eft clair & manifefte 
p. ibid 1, 24 /. qu'on n'en peut apporter aucun exemple 
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